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Salons privés pour réunion

Crevettes à volonté
7 jours sur 7

7 JOURS SUR 7

ESTRIE

2390 rue Sherbrooke, Magog, 819 843-1122

Tous nos véhicules possèdent l'historique

complet CarProof. Demandez-la!
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1.9%
SUR VÉHICULES SÉLECTIONNÉS

*

*Sur approbation de crédit. Financement à partir de 1.9% sur véhicules sélectionnés pour un montant financé de minimum de 12 500$ et un maximum de 25 000$ sur terme de 24 mois avec les mêmes conditions.
Taux de 3.99% sur financement de 36 mois et 4.99% sur 48 mois.
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LA GRANDE MURAILLE 

LINGUISTIQUE
DÉPANNEURS, RESTAURANTS, MOTELS... DE PLUS EN PLUS D’IMMIGRANTS 

CHINOIS S’ACHÈTENT DES COMMERCES POUR CONTOURNER LA BARRIÈRE 

DE LA LANGUE ET S’INTÉGRER À LA VIE ESTRIENNE. PAGES 3 À 5

PAGES 52 ET 53

Annie 
Villeneuve
Corps et
âme sans
compromis

CAHIER 
ARTS&SPECTACLES 

WEEK-END

Direction 
du PLQ

Raymond 
Bachand 
fait le saut
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Rouge et Or 
et Remparts
à l’assaut de 
Sherbrooke

UN COMBO QUÉBEC

Jian She Li et 
son fils Anthony
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SHERBROOKE — L’ancienne 
usine Jack Spratt de la rue Galt 
Ouest fera l’objet d’importants 
travaux dès cet hiver. Deux éta-
ges seront ajoutés à la partie 
de l’immeuble désaffecté fai-
sant face au lac des Nations, 
ce qui permettra d’y implanter 
48 logements sociaux au coût 
d’environ 6 M $.

Les propriétaires comptent 
éventuellement construire 
deux étages sur l’autre partie 
de l’immeuble, du côté de la 
rue du Pacifique. Des bureaux 
ou des unités résidentielles y 
sont projetés.

Ce projet, évoqué publique-
ment pour la première fois le 
printemps dernier, chemine à 
vitesse grand V. « C’est beau-
coup moins compliqué que 
sur Bowen Sud », reconnaît 
Priscille Lambert, chargée 
de projet à l’Office municipal 
d’habitation de Sherbrooke 
(OMHS). Au centre-ville, des 
servitudes et la présence de 
lignes électriques, notamment, 
ont retardé de près de deux ans 
la construction de 68 logements 
sociaux à proximité de la rue 
King Est.

Si tout se déroule comme 
prévu pour ce nouveau projet 
majeur de l’OMHS, la construc-
tion de 48 logements sociaux 
dans l’ancienne usine de tex-
tiles pourrait commencer dès 
décembre prochain ou au début 
2013, pour une inauguration à 
l’automne 2013.

Des familles à faible revenu 
éliront domicile dans ce 
bâtiment construit en 1927. 
Les 48  logements sociaux 
comprendront deux ou trois 
chambres chacun. « Nous 
avons 1100  ménages sur 
notre liste d’attente, dont 
400 à 500 familles », indique 

Mme  Lambert. L’ajout de deux 
étages sur le seul étage exis-
tant rendra beaucoup plus visi-
ble ce bâtiment construit plus 
bas que le niveau de la rue Galt 
Ouest.

À l’instar de la construc-
tion du poste de police adja-
cent, cette conversion d’usine 
désaffectée pourrait grande-
ment aider à développer le 
secteur industriel situé au sud 
du lac des Nations. La Ville de 
Sherbrooke souhaite faire de la 
« cellule Saint-Pierre » un quar-
tier résidentiel, commercial et 
d’affaires. L’ex-usine Tissages 
Sherbrooke, vacante depuis 
plusieurs années, est située à 
un jet de pierre des futurs loge-
ments sociaux.

« On part la roue, estime la 
chargée de projet de l’OMHS. 
Éventuellement, ce secteur va 
devenir aussi intéressant que 
l’autre côté du lac. » 

Les hommes d’affaires 
Charles Custeau et Hugo 
Jubinville ont acquis l’usine en 
forme de U il y a un an pour la 

somme de 550 000 $. L’ex-Jack 
Spratt abrite présentement le 
nettoyeur Buanderie de l’Estrie 
dans la portion qui fait face à la 
rue du Pacifique. Ce commerce 
pourra poursuivre ses activi-
tés. Dans la partie du rez-de-
chaussée non occupée par le 

nettoyeur, 44 cases de station-
nement intérieur seront aména-
gées pour répondre aux besoins 
des locataires des nouveaux 
logements sociaux adjacents.

Éventuellement, deux éta-
ges seront construits sur une 
section de ce bâtiment afin 

d’y abriter des bureaux ou 
des unités résidentielles. Des 
cases de stationnement seront 
alors implantées sur le toit de 
l’immeuble, du côté de la rue 
du Pacifique, dans la section 
qui ne comprendra que l’étage 
existant.

L’ex-Jack Spratt comptera deux étages de plus 
La construction de 48 logements sociaux, rue Galt Ouest, pourrait commencer dès décembre

IMACOM, JESSICA GARNEAU

L’ancienne usine Jack Spratt de la rue Galt Ouest comptera deux étages de plus et accueillera 48 loge-
ments sociaux lors de son inauguration prochaine, prévue à l’automne 2013.

« Nous avons 

1100  ménages sur notre 

liste d’attente, dont  

400 à 500 familles. »
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[ ACTUALITÉS ]................................................................................................................. L’immigration chinoise en Estrie

IMACOM, JESSICA GARNEAU

La tâche de commis de dépanneur constitue l’emploi rêvé pour Jian She Li. Elle peut gagner sa croûte tout en prenant soin du petit 
Anthony Chen.

SHERBROOKE — Le nombre 
d’Estriens d’origine chinoise 
a plus que doublé entre 2001 
et 2006, passant de 350 à 940. 
Plusieurs d’entre eux se sont 
d’ailleurs portés acquéreurs de 
dépanneurs, de restaurants, 
d’immeubles et de motels au 
cours des dernières années. Des 
investissements motivés par une 
envie de contrôler leur destinée, 
de créer leur propre emploi dans 
un univers où la barrière de la 
langue et la non-reconnaissance 
de leurs compétences profes-
sionnelles mettent un frein à la 
recherche d’emploi.

Une dizaine de dépanneurs 
sherbrookois et 17 motels des 
Cantons-de-l’Est appartien-
draient désormais à des immi-
grants chinois. La Tribune est 
allée à la rencontre de ces inves-
tisseurs venus de loin pour pein-
dre le tableau de leur réalité.

Au motel La Paysanne de 
l’arrondissement Lennoxville, 
Min Gao et son conjoint célébre-
ront dans les prochains jours le 
premier anniversaire de leur 
arrivée dans le monde de l’hô-
tellerie. Ayant ses racines à un 
jet de pierre de Pékin, Mme Gao 
a emménagé au Québec il y a 
11 ans.

« Je travaillais dans un labora-
toire environnemental. Je devais 
notamment détecter la conta-
mination aux hydrocarbures. 
J’avais un emploi à vie dans une 
entreprise gouvernementale, 
mais j’ai été mise à pied. Quand 
on perd un emploi du genre, on 
ne peut plus retourner au gou-
vernement », explique la dame 
dans un français presque sans 
faille.

Quittant pour une nouvelle 
terre d’accueil, elle ne souhai-
tait plus regarder en arrière, 
même si elle hésite aujourd’hui 
à confirmer qu’elle ne rentrera 
jamais au pays qui l’a vue naî-
tre. « Quand je suis arrivée, je ne 
parlais pas français. Je l’ai appris 
à Montréal. Mon mari, lui, parle 
anglais. »

Entrepreneurs par obligation
D’abord propriétaire d’une épi-

cerie à Trois-Rivières, le couple 
s’est improvisé entrepreneur par 
obligation. « À cause de la lan-
gue, ce n’est pas facile de trouver 
un emploi. Ceux qu’on trouve ne 
sont pas très bien payés. Pour 
moi, ce n’était pas un problème, 
mais c’est peut-être un peu plus 
difficile pour un homme... Nous 
avons acheté un commerce pour 
travailler pour nous-mêmes, 
pour nous intégrer au Canada. »

Mme Gao, qui a élu domicile 
dans son motel, admet qu’il lui 

a fallu apprendre à faire des 
économies. « Dans mon pays, je 
n’avais jamais pensé que c’était 
nécessaire pour acheter quelque 
chose. »

Au dépanneur Céline, rue Galt 
Ouest, le commerce est une his-
toire de famille. Jian She Li, son 
petit Anthony sous le bras, appa-
raît dans l’embrasure de la porte 
de son appartement, à l’arrière 
du dépanneur, quand celle du 
commerce s’entrouvre. Jonglant 
avec quelques mots de français, 
elle arrive quand même à servir 
les clients. « Nous avons acheté 
en 2003 parce qu’il n’y avait pas 
de travail », explique la jeune 
femme originaire de Canton. 

Là encore, le conjoint 
s’exprime dans la langue de 
Shakespeare pendant que 
Mme Li s’efforce de conjuguer 
en français. « En Chine, je pro-
grammais les ordinateurs dans 
une pharmacie. Je ne travaillais 
qu’une journée par semaine. Ici, 
je bosse cinq jours. Nous som-
mes cinq ou six de la famille à 
nous relayer. »

Commis de dépanneur 
constitue par ailleurs l’emploi 
rêvé pour la dame, qui peut 
rester auprès de son fils tout en 
gagnant sa croûte.

Un tremplin
Dans l’est de la ville, rue 

Sainte-Famille, au dépanneur 
Midapro, Jenny Liao offre son 
plus beau bonjour aux clients. 
Une fois la conversation amor-
cée, elle admet maîtriser 
davantage l’anglais. Employée 
de propriétaires chinois, la 
femme elle-même originaire 
d’une ville située près de Hong 
Kong confirme que le boulot ne 
pleut pas pour les nouveaux 
arrivants. « À mon avis, il y a 
une dizaine de familles qui sont 
propriétaires de dépanneurs à 
Sherbrooke. Pour eux, c’est une 
façon d’apprendre la langue et 
de faire de l’argent. »

Selon elle, ingénieurs, ensei-
gnants et hommes d’affaires 
n’ont d’autre choix que de chan-
ger de profession à leur arrivée. 
Et pour la plupart, de renoncer 
à un emploi dans leur domaine. 
Les propriétaires de Midapro, 
confie-t-elle, n’ont pourtant 
pas l’intention de posséder un 
dépanneur toute leur vie. Ils 
souhaiteraient utiliser l’établis-
sement comme tremplin.

Et la barrière de la langue? 
« Je connais au moins le nom 
des produits », insiste-t-elle, 
maîtrisant les bonbon, ciga-
rette, loterie et autres sans hési-
tation aucune.

« Les Québécois me deman-
dent pourquoi je ne parle pas 
français et ils refusent souvent 
de me parler en anglais parce 
qu’ils ont l’impression que je 
leur manque de respect. Il est 
certain que si j’avais la possibi-
lité d’avoir des discussions avec 
eux, mon français s’améliore-
rait », avoue celle qui suit égale-
ment des cours en francisation.

À quelques pas de là, au 
dépanneur Peck, rue St-Michel, 
Tieng Say vit la même réalité, 
même si elle est originaire de 

Phnom Penh au Cambodge. « Si 
on reste à la maison, c’est dif-
ficile d’apprendre le français. »

Vendeuse dans son pays 
natal, elle est arrivée au Canada 
il y a 15 ans. Devant le peu d’em-
plois qui s’offraient à elle, avec 
son conjoint, elle a acheté un 
dépanneur. « Mon mari a dû 
travailler pendant deux ans 
pour avoir le crédit. Pendait 
qu’il travaillait, moi je pleurais 
tout le temps » souffle celle qui 

voudrait bien faire venir sa fille 
du Cambodge.

Aurait-elle pu se trouver un 
boulot elle aussi? « La plupart 
des employeurs demandaient 
de l’expérience. Mais je n’avais 
pas d’expérience, je venais 
d’arriver... »

JONATHAN
CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca
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VOIR AUTRES TEXTES

en pages 4 et 5

« En Chine, je 

programmais les 

ordinateurs dans une 

pharmacie. Je ne travaillais 

qu’une journée par 

semaine. Ici, je bosse cinq 

jours. »

Le mur de la langue
Plusieurs Chinois s’achètent des commerces pour contourner la barrière linguistique
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SHERBROOKE — Avec l’ouver-
ture et le développement éco-
nomique de la Chine, depuis 
2000, la situation des entrepre-
neurs chinois rencontrés par 
La Tribune ne fait pas excep-
tion, constate la fondatrice du 
Centre culturel des Chinois à 
Sherbrooke, Li Wang.

En 1982, Li Wang, alors 
âgée de 23 ans, fait partie des 
premiers groupes de Chinois 
envoyés à l’étranger pour 
étudier. Elle passe six ans en 
France où elle apprend le fran-
çais et obtient sa maîtrise et 
son doctorat en télédétection. 
C’est aussi en France qu’elle 
rencontre son mari avec qui 
elle déménage à Ottawa en 
1988.

« Le but était de découvrir un 
peu le monde avant de retour-
ner vivre en Chine », expli-
que Mme Wang. Toutefois, 
les manifestions à la place 
Tian’ anmen, qui ont fait des 
centaines de morts en 1989, 
changent les plans du couple.

À la même époque, son 
mari, Dong-Chen He, se fait 
offrir un poste de professeur 

au département de géomatique 
de l’Université de Sherbrooke. 
Leur séjour temporaire au 
Canada s’étire le temps d’une 
vie. 

« À notre arrivée, il y avait 
seulement six étudiants 
chinois à l’Université de 
Sherbrooke. Par la suite, ce 
nombre a augmenté, mais 
beaucoup repartaient immé-
diatement après leurs études. 
À cause de la barrière de la lan-
gue, ils avaient de la difficulté 
à se trouver un emploi alors 
ils allaient à Montréal, aux 
États-Unis ou retournaient en 
Chine. »

La difficulté de la langue 
revient souvent dans le dis-
cours de Mme Wang et expli-
que beaucoup de choix faits 
par les membres de la com-
munauté chinoise installés à 
Sherbrooke.

«  Pour vous, les choses 

compliquées sont du “chinois”. 
Pour les Chinois, la langue fran-
çaise est aussi “du chinois” », 
révèle Mme Wang ajoutant 
que les professeurs universi-
taires trouvent souvent que les 
étudiants chinois répondent 
de façon très concise. « Parce 
qu’apprendre la matière dans 
les livres, avec le dictionnaire 
à ses côtés, est moins com-
plexe que d’entretenir des 
conversations. » D’ailleurs plu-
sieurs choisissent l’Université 
Bishop’s, car même si l’anglais 
est aussi du « chinois » pour 
ces immigrants, ils en connais-
sent la base, enseignée som-
mairement en Chine.

Des docteurs 
dans les dépanneurs

Les frontières linguistiques 
expliquent pourquoi plusieurs 
Chinois arrivés au Canada en 
tant que travailleurs qualifiés, 
détenteurs de diplômes uni-
versitaires (souvent de 2e ou 
3e cycle), décident d’acheter un 
commerce.

« Ils sont venus au Québec 
avec une somme d’argent qui 
leur permet d’acheter un petit 
commerce », relate Mme Wang 
précisant que depuis 2000, les 
Chinois sont plus riches qu’à 
l’époque où elle a quitté son 
pays les poches vides. 

« Et être propriétaires est un 
moyen de s’offrir un emploi à 

eux-mêmes, sans trop exiger 
sur le français. Ces gens-là 
parlent peu le français, mais 
par contre, connaissent tous 
les noms de leurs marchandi-
ses. Ils travaillent fort, souvent 
de 7 h jusqu’au 23 h », dit-elle 
évaluant que plus de 10 dépan-
neurs à Sherbrooke appartien-
nent à des immigrants chinois, 
en plus des 17  motels des 
Cantons-de-l’Est. 

« Ils préféreraient avoir un 
emploi dans leur domaine pour 
se réaliser. Mais puisque la lan-
gue est si difficile à apprendre 
à l’âge adulte, ils ont de la dif-
ficulté à se faire embaucher. Ils 

pourraient retourner en Chine, 
mais ils restent souvent pour 
que les enfants s’intègrent, 
eux, dans la société. C’est un 
peu une génération sacrifiée », 
raconte celle qui a à coeur 
l’harmonie et la compréhen-
sion entre les Sherbrookois de 
toutes les ethnies. 

C’est pourquoi elle se 
consacre depuis 10  ans au 
Centre culturel des Chinois à 
Sherbrooke qu’elle a fondé avec 
son mari. Ce centre offre des 
cours de langue gratuitement 
et des services d’interprétation 
en plus d’organiser des activi-
tés sociales.

Une intégration 
freinée par la langue
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MÉLANIE
NOËL

melanie.noel@latribune.qc.ca
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JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les défis sont 
grands pour les immigrants 
qui souhaitent se lancer en 
affaires en terre étrangère. 
Des défis de langue, de culture, 
mais aussi dans la structure 
même du monde des affaires 
québécois. Pour les épauler, 
le Service d’aide aux Néo-
Canadiens (SANC) dirige les 
nouveaux arrivants entrepre-
neurs vers une formation adap-
tée qu’offre Pro-Gestion Estrie.

« Les Chinois qui investis-
sent dans la région sont proba-
blement marginaux, parce que 
la plupart des immigrants de la 
Chine s’installent à Montréal. 
Je ne suis pas convaincue 
que les autres connaissent ce 
service d’aide et d’accompa-
gnement. Donc ils sont beau-
coup laissés à eux-mêmes », 

se désole Mercedes Orellana, 
directrice du SANC.

« Il y a beaucoup de problè-
mes auxquels ces entrepre-
neurs peuvent être confrontés 
sans les avoir prévus. Il y a 
par exemple toute la question 
de la syndicalisation, tout le 
domaine des relations de tra-
vail dans un milieu syndiqué 
au Québec. Les nouveaux arri-
vants doivent faire le pont entre 
les façons de faire à l’étranger 
et celles que nous avons ici », 
ajoute-t-elle.

C’est précisément la mission 
que s’est donnée Pro-Gestion 
Estrie, qui accompagne gratui-
tement les Néo-Sherbrookois 
dans leurs démarches. « S’ils 
sont au Québec depuis moins 
de cinq ans, nous leur offrirons 
trois formations de trois heu-
res pour les orienter. Nous leur 
expliquons par exemple com-
ment fonctionne le milieu des 

affaires, comment ils doivent 
se présenter, la structure éco-
nomique du Québec, comment 
les gens consomment ou com-
ment obtenir du financement », 
raconte Céline Coulombe, 
directrice des opérations chez 
Pro-Gestion Estrie.

Les investisseurs potentiels 
verront alors si leur projet est 
adapté au Québec. « Nous 
vérifions aussi s’il y a des 
besoins dans leur secteur à 
Sherbrooke ou dans les autres 
MRC. Quand ils démarreront, 
nous les accompagnerons 
dans la gestion de l’entreprise. 

« Souvent, les gens arri-
vent ici avec comme réfé-
rence l’entreprise qu’ils 
avaient dans leur pays. Mais 
il y a une méconnaissance du 
milieu. Il faut leur expliquer 
qu’ils doivent parler un peu 
en français ou embaucher 
un employé qui le peut s’ils 
veulent offrir un service à leur 
clientèle. Il y a aussi tellement 
d’histoires d’horreur de gens 
qui lançaient une entreprise 
qui n’était pas adaptée ou pour 
laquelle ils avaient payé trop 
cher... »

Mme  Coulombe précise 

que les services peuvent être 
offerts en français, en anglais, 
en espagnol ou en portugais. 
« Sinon, on peut aller chercher 
des interprètes... »

Selon Mercedes Orellana, 
plus du tiers des immigrants 
qui fréquentent le SANC met-
tent plus de temps à trouver un 
emploi que la moyenne québé-
coise. « Certains se découra-
gent. Les autres regardent la 
possibilité d’investir. Et s’il n’y 
a pas de place à Sherbrooke, 
ils risquent de partir vers 
des villes comme Edmonton 
et Calgary, où les occasions 
d’affaires sont plus importan-
tes en ce moment. »

Mme Orellana précise qu’il 
n’y a pas de mesures spécifi-
ques pour favoriser davantage 
les investissements immi-
grants. « Les règles sont les 
mêmes que pour les autres 
Québécois. »

Affronter les défis de l’entrepreneuriat immigrant

« Pour vous, les choses 

compliquées sont du 

«chinois». Pour les 

Chinois, la langue 

française est aussi “du 

chinois”. »

IMACOM, JESSICA GARNEAU

En 1982, Li Wang, alors âgée de 23 ans, faisait partie des premiers 
groupes de Chinois envoyés à l’étranger pour étudier. Après ses 
études en France, son mari s’est fait offrir un poste de professeur 
à l’Université de Sherbrooke. Ils demeurent toujours à Sherbrooke.

ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Mercedes Orellana
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Grâce à la technologie SOFT-AIR.

CHAUSSURES D’EXCEPTION 2287, rue King Ouest, Promenades King,

Sherbrooke 819 562-2244

Ne manquez pas les

JOURNÉES MEPHISTO !
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SHERBROOKE — En 2011, la 
Chine était au 2e rang en ce 
qui a trait au pays de nais-
sance des immigrants admis 
au Québec, avec 4916 nou-
veaux arrivants (comparati-
vement à 2461 en 2007).

Le nombre d’Estriens d’ori-
gine chinoise a plus que dou-
blé entre 2001 et 2006, passant 
de 350 à 940 individus.

En 2006, 91 900 personnes 
faisaient partie de la commu-
nauté chinoise québécoise 
(comparativement à 63 000 
en 2001). La grande majorité 
demeure dans la région de 
Montréal (89,9 %). 

Plus de personnes de 
la communauté chinoise 
connaissent l’anglais (68,5 %) 
que le français (57,5 %).

Travailleurs qualifiés
De 2007 à 2011, le nombre 

d’immigrants travailleurs 
qualifiés admis au Québec 

est passé de 25 439 à 
31 523. 

L e  n o m b r e 
d’immigrants tra-
vailleurs qualifiés 

pourrait diminuer, 
car Citoyenneté et 

Immigration Canada a 
suspendu temporairement en 
juillet l’acceptation de ce type 
de demande afin de « réduire 
l’arriéré du programme et de 
préparer la voie à l’introduc-
tion d’un nouveau système 
de gestion des demandes 
appuyant sa vision juste à 
temps de l’immigration ».

Conformément aux modi-
fications apportées au pro-
gramme, tous les nouveaux 
demandeurs sont tenus d’ac-
compagner leur demande des 
résultats de leur test d’évalua-
tion de leur compétence en 
français ou en anglais. Une 
mesure qui pourrait freiner 
l’immigration chinoise à cause 
de la barrière linguistique.

— Mélanie Noël

SOURCES : RECENSEMENT DU CANADA DE 2006 
ET IMMIGRATION ET COMMUNAUTÉS 

CULTURELLES DU QUÉBEC

[ ACTUALITÉS ]................................................................................................................ L’immigration chinoise en Estrie

Les motels passent 
aux mains des Chinois
MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Dans les 
Cantons-de-l’Est, 17 des 
27 motels membres de l’asso-
ciation touristique régionale 
sont désormais la propriété 
d’immigrants chinois. Cette 
nouvelle réalité est-elle une 
occasion d’attirer davantage 
de touristes asiatiques dans 
la région? Ou risque-t-elle 
d’insatisfaire l’actuelle clien-
tèle majoritairement québé-
coise et francophone?

Actuellement, entre 80 et 
85 % des touristes qui visi-
tent les Cantons-de-l’Est sont 
Québécois, selon Tourisme 
Cantons-de-l’Est. La pré-
sence croissante de tenan-
ciers chinois, qui éprouvent 
souvent des difficultés à 
communiquer en français 
et en anglais, pourrait-elle 

nuire à ce marché? « Ces 
immigrants-entrepreneurs 
se débrouillent souvent en 
anglais et ils gardent fré-
quemment des employés 
francophones qui étaient 
en poste avant l’achat de 
l’établissement », indique 
Danie Béliveau, de Tourisme 
Cantons-de-l’Est, pour expli-
quer que le service à la clien-
tèle ne devrait pas souffrir de 
cette nouvelle réalité.

« À ma connaissance, nous 
n’avons eu aucune plainte 
de visiteurs qui n’auraient 
pas pu se faire servir 
dans leur langue », ajoute 
Mme Béliveau.

Tourisme Cantons-de-l’Est 
planifie rencontrer les immi-
grants chinois propriétaires 
de motel dans la région afin 
de faire un portrait global 
de la situation, évaluer leurs 
besoins et, subséquemment, 

élaborer une stratégie com-
mune pour maximiser le tou-
risme chinois dans la région 
au cours des prochaines 
années. 

« Ces propriétaires parlent 
le mandarin et connaissent 
mieux que personne la culture 
chinoise. Nous souhaitons tra-
vailler avec eux pour attirer 
les touristes chinois », expli-
que Mme Béliveau. Aucune 
date n’a encore été fixée 
quant à ces rencontres. 

Augmentation de touristes 
chinois au Canada

Les marchés émergents 
continuent de stimuler la 
croissance des arrivées de 
touristes internationaux au 
Canada, notamment grâce à 
une augmentation considé-
rable des visiteurs chinois, 
selon le rapport Naviguer : 
été 2012 publié par Deloitte.

« Les marchés émergents 
continuent d’alimenter la 
croissance des arrivées au 
Canada. Les arrivées en 
provenance de la Chine ont 
bondi de 25 % en 2011 en 
raison de la récente obten-
tion du statut de destination 
approuvée. La Commission 
canadienne du tourisme pré-
voit une augmentation des 
visiteurs chinois égale ou 
supérieure à 10 % au cours 
des années à venir », toujours 
selon Deloitte.

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Dans les Cantons-de-l’Est, 17 des 27 motels membres de l’association touristique régionale sont désormais la propriété d’immigrants 
chinois, dont le motel La Paysanne à Lennoxville.

PORTRAIT 
de la communauté 
chinoise

« À ma connaissance, 

nous n’avons eu aucune 

plainte de visiteurs qui 

n’auraient pas pu se faire 

servir dans leur langue. »

5



Avec vous, pour la Vie

Assemblée générale
annuelle du comité des

usagers du CHUS

La population est invitée

à participer à l’assemblée

générale annuelle du

comité des usagers

du CHUS

qui se tiendra le

Mercredi 24 octobre

2012, à 19 h

Auditorium du CHUS –

Hôtel-Dieu

local 3554 (3e étage)

entrée des employés,

rue Bowen

(près de la Caisse

Desjardins), porte 54

Le président du comité des

usagers, M. Denis Marceau,

présentera le bilan des activi-

tés pour 2011-2012 et répon-

dra aux questions du public.

Stationnement gratuit

Pour information :

Line Gilbert, 819 346-1110,

poste 13288
3025104
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Jean Charest ne doit 
pas s’ennuyer de la 
boîte à surprises qu’est 

la gestion au quotidien 
du Québec. Dieu que l’ex-
premier ministre doit 
savourer sa retraite, même 
si le soir même, elle a pu 
avoir le goût amer d’un 
congédiement.

Bien que chassé du pou-
voir, l’ancien député de 
Sherbrooke aurait passé une 
rude semaine comme chef 
de l’opposition à Québec. 
Il aurait assurément été 
bombardé de questions par 
la presse parlementaire. 
Imaginons-le interpellé par 
un de ses électeurs en man-
geant un hot-dog et une frite 
chez Louis (un de ses plaisirs 
gourmands): Jean, pourquoi 
t’être entêté aussi longtemps 
avant de déclencher une 
commission d’enquête sur 
l’industrie de la construc-
tion?

L’ancien chef libéral 
aurait sûrement réagi cette 
semaine aussi discrètement 
que celui qui assure par 
intérim sa succession. L’ex-
ministre de la Justice, Jean-
Marc Fournier, a été on ne 
peut plus effacé quant aux 
révélations reliant la mafia à 
l’octroi de contrats publics. 
Quand on a souffert d’aveu-
glement volontaire durant 
presque deux ans, la discré-
tion est de mise…

Estomaqué que les archi-
ves visuelles et l’écoute élec-
tronique que la Gendarmerie 
royale du Canada a accu-
mulées depuis six ou sept 
ans n’aient pas déclenché 
une multitude d’enquêtes 
parallèles à celle qui ciblait 
le puissant clan mafieux 
des Rizzuto, le maire de 
Montréal, Gérald Tremblay, 
n’a convaincu personne qu’il 
n’avait aucun moyen d’agir 
par lui-même.

Comme ancien chef du 
gouvernement du Québec, 
Jean Charest aurait été 
encore plus mal placé pour 
manifester de l’étonnement. 
La GRC n’aurait pas tout dit, 

mais aurait tout de même 
fourni certains renseigne-
ments pour lancer la Sûreté 
du Québec sur des pistes. Il 
faut tenir pour acquis que 
ces informations sont par-
venues jusqu’au bureau de 
l’ancien président du conseil 
exécutif du Québec (le pre-
mier ministre), sans quoi il y 
a un sérieux manque de res-
pect de la fonction.

L’ancien député de 

Sherbrooke aurait été le 

répondant d’une 

tolérance qu’il aurait été 

facile d’interpréter 

comme de la volonté de 

tout glisser sous le 

tapis. 

À titre d’ancien premier 
ministre, Jean Charest se 
serait fait rabattre sur le nez 
qu’il s’en est remis durant 
des mois à un traitement 
homéopathique pour atta-
quer ce qui a aujourd’hui, 
aux yeux des Québécois, 
l’allure d’un cancer. Il ne fait 
plus de doute avec les faits 
exposés qu’une enquête 
publique était nécessaire. 

Maintenant qu’on peut 
mesurer la vitesse avec 
laquelle les enquêtes poli-

cières ont progressé, il est 
aussi clair que d’avoir misé 
uniquement là-dessus aurait 
été l’équivalent de récurer un 
plancher crasseux avec une 
brosse à dents.

Cela dit, il faut tout de 
même admettre les limita-
tions qu’imposent nos lois 
dans le partage et l’utilisa-
tion d’information, notam-
ment obtenue avec des man-
dats d’écoute électronique. 
Traçons un parallèle en 
Estrie avec le cas de Daniel 
Lepage. 

Trouvé coupable d’avoir 
utilisé de l’équipement 
sophistiqué pour produire du 
cannabis dans un immeu-
ble de Deauville, M. Lepage 
prétend que les preuves les 
plus incriminantes contre lui 
— la découverte d’une serre 
ultramoderne au sous-sol — 
ont été obtenues lors d’une 
fouille policière aléatoire qui, 
selon sa prétention, était 
hors mandat.

Les enquêteurs ont des 
règles strictes à suivre et le 
registre des preuves n’est 
pas un panier percé qu’on 
peut disperser à tout vent. 
Dans l’indignation populaire, 
on voudrait qu’il en soit 
autrement, mais les lois sont 
les lois.

Il ne sert par ailleurs plus 
à rien de personnaliser les 
questions en interpellant 
Jean Charest, les électeurs 
de Sherbrooke l’ont dispensé 
du devoir de rendre des 
comptes.

Les audiences de la 
Commission Charbonneau 
n’ont jusqu’à maintenant 
dévoilé aucune preuve incri-
minante impliquant des 
membres de l’ancien gouver-
nement libéral ou M. Charest 
lui-même. Mais, veut ou 
veut pas, l’ancien député 
de Sherbrooke, s’il avait été 
réélu, aurait été comme chef 
de l’ancien gouvernement le 
répondant d’une tolérance 
qu’il aurait été facile d’inter-
préter comme la volonté de 
tout glisser sous le tapis. 

De ne plus être répondant 
de pratiques questionnables 
est assurément une délivran-
ce pour l’ancien de député de 
Sherbrooke.

///////
Tous les Estriens se ques-

tionnent à savoir s’il s’agit 
d’un cartel montréalais, se 
limitant au pourtour de la 
métropole ou s’il s’agit d’un 
système empirique dans tout 
le Québec.

« Impossible de dire s’il y 
aura des cas de l’Estrie ame-
nés devant la Commission 
Charbonneau. Les 1650 plain-
tes ou signalements nous 
ayant été acheminés sont 
examinés en amont, sans 
que nous sachions ce qui se 
rendra aux audiences publi-
ques », commente le rela-
tionniste de la Commission, 
Richard Bourdon, ancien poli-
cier de la SQ.

Faudra s’en remettre à la 
curiosité de madame la com-
missaire et de son équipe.

N’est-ce pas nécessaire?

LUC
LAROCHELLE

PERSPECTIVES

luc.larochelle@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’abri d’auto 
qui se trouvait derrière une 
résidence du rang 1 à Saint-
Ludger, près de Lac-Mégantic, 
ne servait pas à protéger un 
véhicule contre les intempé-
ries. Il s’agissait en fait d’une 

petite serre où poussait du 
cannabis.

Les policiers de la Sûreté du 
Québec (SQ) y ont découvert, 
mercredi, des plants rendus à 
maturité.

«  Nos policiers ont saisi 

13 plants matures et c’était 
assez pour porter des accusa-
tions », note Aurélie Guindon, 
responsable des relations 
publiques de la SQ en Estrie.

« Un homme dans la cin-
quantaine se trouvait sur place 

et a été arrêté. »
Mme Guindon ne pouvait en 

dire davantage, car l’enquête 
policière se poursuit et une 
autre arrestation pourrait avoir 
lieu.

— Claude Plante

Un abri d’auto comme serre à cannabis



Clinique dentaire et d’implantologie du Dr. Patrice Phaneuf

Soirée d’information gratuite le jeudi 13 septembre à 19h.
Un léger goûter sera servi.

Réservez votre place avant le 7 septembre.

22, rue Laurier, Magog 819 847-1661

Votre sourire n’est plus ce qu’il était?
Votre denturologiste ou dentiste vous a parlé d’un IMPLANT DENTAIRE?

Vous partez en Floride cet hiver?
VENEZ NOUS RENCONTRER AVANT VOTRE DÉPART!

Information complète et détaillée sur TOUS les types de restaurations
sur implants et de TOUTES les prothèses sur implants.
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Soirée d’information gratuite le jeudi 4 octobre à 19 h.
Un léger goûter sera servi.

Réservez votre place avant le 1eroctobre.

François Fouquet

Hélène Provost

Coût d’entrée : Gratuit membre; 5 $ non-membre

Prière de réserver, places limitées.

819 565-7646

François Fouquet et Hélène Provost, de la Coopérative funéraire
de l’Estrie, vous informent sur différents aspects des arrangements
préalables.

Voici un survol des éléments touchés :
- Les motivations qui poussent à faire un arrangement préalable.
- Les impacts de l’arrangement préalable lors du décès.
- L’aspect légal de l’arrangement préalable (fidéicommis, contrat, etc.).
- Les grandes lignes de la planification d’un rituel personnalisé.
- Quelle latitude laisser à ses proches lors du décès?

Une occasion d’en apprendre plus sur la dynamique globale des
arrangements funéraires préalables.

Conférence
LES ARRANGEMENTS PRÉALABLES
Mercredi 3 octobre de 19 h à 21 h

Prière d’arriver pour 18 h 45, nous débutons à 19 h

SOUTIEN

www.coopfuneraireestrie.com

485, rue du 24-juin

Sherbrooke (Québec) J1E 1H1 Coût d’entrée : Gratuit membre; 5 $ non-membre

Prière de réserver, place limitées

819 565-7646

Nous

sommes
la

3025811
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[ NATIONAL ]............................................................................................................................ Commission Charbonneau

CATHERINE HANDFIELD

MONTRÉAL — Après son témoi-
gnage devant la commission 
Charbonneau, Lino Zambito 
bénéficie-t-il d’une protection 
spéciale? Des experts consultés 
par La Presse n’en voient pas la 
nécessité dans l’immédiat.

La loi ne confère aucun pou-
voir aux commissions d’enquête 
pour assurer la protection des 
témoins. Par contre, les commis-
saires ont certaines options si 
l’intégrité physique d’un témoin 
est menacée. 

« La juge peut demander à la 
police une certaine assistance », 
explique l’expert en sécu-
rité nationale Michel Juneau-
Katsuya. La police peut entre 
autres envoyer une voiture de 
patrouille devant la maison du 
témoin, ou encore le déménager.

Les commissaires peu-
vent aussi inciter le Directeur 
des poursuites criminelles et 
pénales à conclure une entente 
avec le témoin. S’il accepte de 
parler, il peut bénéficier d’une 
protection, d’une immunité ou 
encore d’un allégement des 
accusations dans des causes 
pendantes.

Le porte-parole de la com-
mission Charbonneau, Richard 
Bourdon, n’a pas voulu préciser 
si une protection physique est 
offerte à l’ancien entrepreneur 
en construction Lino Zambito. 
Jeudi, M. Zambito a décrit le 
système d’un petit club d’entre-
preneurs qui se partageaient 
les contrats publics de travaux 
d’égouts à la Ville de Montréal. Il 
a affirmé qu’il versait à la mafia 
une cote de 2,5 % de la valeur de 
ses contrats.

Selon les experts consultés par 
La Presse, Lino Zambito n’a pas 
vraiment besoin d’être protégé, 
parce que sa vie n’est pas réel-
lement en danger. 

Lino Zambito dénonce les 
dérives dans le milieu de la 
construction depuis plusieurs 
mois, rappelle André Cédilot, 
ex-chroniqueur judiciaire à La 

Presse et coauteur de Mafia inc. 
« Si la mafia voulait s’en prendre 
à lui, ce serait déjà fait », dit-il. Il 
ajoute que son témoignage ne 
fait ni plus ni moins que corrobo-
rer des faits que la Commission 
avait déjà dévoilés sur bande 
vidéo.

Richard Dupuis, ancien ins-
pecteur à la division du ren-
seignement de la police de 
Montréal, est du même avis. « Il 
a parlé de la mafia au sens large, 
estime-t-il. Si la Commission et le 
grand public se satisfont de son 
témoignage, c’est même gagnant 
pour le crime organisé. » (La Presse)

PROTECTION DES TÉMOINS 

Zambito ne serait pas en 
danger, selon des experts

« Si la mafia voulait  

s’en prendre à lui,  

ce serait déjà fait. »

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — Consterné que son 
nom ait surgi à la commis-
sion Charbonneau, le député 
péquiste André Villeneuve 
assure n’avoir « aucun lien avec 
la mafia de quelque façon que 
ce soit ». « Je n’ai jamais mis les 
pieds au Consenza de ma vie », 
a-t-il clamé hier.

Une entreprise de construc-
tion qui lui appartient, Plancher 
Mirage André Villeneuve, fait 
partie des 74 sociétés dont des 
véhicules ont été vus par la GRC 
entre 2002 et 2006 dans le sta-
tionnement d’un petit centre 
commercial où se trouvait le 
club social Consenza, qui était 
le quartier général de la mafia 
sicilienne. Le lieutenant-détec-
tive Éric Vecchio, de la police de 
Montréal, a révélé cette liste à 
la commission Charbonneau, 
jeudi.

André Villeneuve a eu « les 
jambes coupées » en apprenant 
la nouvelle. « Je n’en revenais 
pas. Ça fait deux ans et demi 
qu’on demande une commis-
sion d’enquête et - surprise! - 
mon nom sort en commission », 
a-t-il déclaré lors d’un point 
de presse. Il ne sait pas pour 
quelle raison un véhicule de son 
entreprise s’est retrouvé au petit 
centre commercial de Saint-
Léonard. Plusieurs commerces 
utilisent le stationnement, a-t-il 
noté.

Il a demandé à la commission 
Charbonneau de lui donner plus 
d’information, comme les dates 
exactes et le numéro d’immatri-
culation du ou des véhicules. 
« Si je peux faire un reproche [à 
la commission], c’est celui de ne 
pas avoir fourni ces éléments 
que je demande » dès jeudi, a-t-
il dit.

Entre 2002 et 2006, 
M. Villeneuve avait trois 
employés. Il a pris contact avec 
eux pour éclaircir cette affaire. 
Il a eu trois ou quatre véhicules, 
selon l’année.

Son chiffre d’affaires n’a 
jamais dépassé 300 000 dol-
lars par année, et il travaillait 
« à 99 % dans le résidentiel ». 
Il n’a jamais eu de contrats 
municipaux.

André Villeneuve ne croit 
pas nécessaire de se retirer du 
caucus péquiste le temps que 
la lumière soit faite. La pre-
mière ministre Pauline Marois 
a promis la tolérance zéro en 

matière d’intégrité. « J’ai dit à 
Mme Marois que c’est elle qui 
déciderait de la suite des cho-
ses, et je suis encore ici. [...] Elle 
ne m’a pas dit non, elle ne m’a 
pas dit oui. On attend d’avoir de 
l’information pour savoir où on 
va avec ça », a-t-il indiqué.

Avant de devenir député 
de Berthier, en 2008, André 
Villeneuve était non seulement 
entrepreneur, mais également 
maire de Lanoraie depuis 1999. 
Il n’a jamais eu vent de malver-
sations ou d’appels d’offres 
truqués dans sa municipalité. 
« C’est sûr que le conseil muni-
cipal se posait des questions 
à l’occasion, et peut-être avec 
raison. On va voir ce que la 
commission Charbonneau va 
dévoiler. [...] On savait que ça 
coûtait de plus en plus cher 
dans les municipalités. On le 
voyait. Mais de là à imaginer 
un système... » a-t-il dit.

Le député libéral Robert 
Poëti croit les propos de 
M. Villeneuve. Il refuse de verser 
dans la « culpabilité par asso-
ciation » comme l’a fait PQ dans 

le passé, selon lui. Le PQ doit 
« éclaircir cette histoire », mais 
il n’a pas à exclure le député de 
son caucus, a-t-il dit. (La Presse)

« Je n’ai aucun lien avec la mafia »
Le député péquiste André Villeneuve défend son intégrité

LA PRESSE CANADIENNE

Le député péquiste André Villeneuve a eu « les jambes coupées » en 
apprenant que son nom avait surgi à la commission Charbonneau. 
« Je n’ai jamais mis les pieds au Consenza de ma vie », a-t-il clamé 
hier.
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5087, boul. Bourque Sherbrooke 819 823-4100

NOTRE MISSION
votre confort,
votre fierté,
votre décor
de rêve!

MEUBLES

ACCESSOIRES

LAMPES

TISSUS

DÉCORATION

DÉCOR

NW

DÉCOR

NW

Pour un décor rêvé, moins cher que vous le croyez!
www.decornw.com

ACTUEL

20%
jusqu’àÉCONOMISEZ

eauté
B

CAHIER PROMOTIONNEL VENDREDI 5 OCTOBRE DANS

NOS DÉPLACEMENTS

PARLONS-EN!

UNE IMPORTANTE ÉTUDE SUR LESTRANSPORTS

SE DÉROULE PRÉSENTEMENT DANS

LA GRANDE RÉGION DE SHERBROOKE

40 000ménages seront invités à participer!

VOTRE COLLABORATION EST ESSENTIELLE
À CETTE ÉTUDE!

Pour en savoir davantage: www.mtq.gouv.qc.ca
sous l’onglet Régions – Estrie
ou composez le 819-780-0441

L’Étude sur vos déplacement est en cours jusqu’en
décembre, sur le territoire de la grande région de
Sherbrooke.

Les résultats permettront de constituer une source
d’information indispensable à la planification et à
l’amélioration des infrastructures des réseaux routiers,
ainsi que des services de transport en commun de la
région.

OÙ LES GENS SE RENDENT-ILS? POURQUOI?

À QUEL MOMENT? PAR QUEL MOYEN?
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Réfléchir 

à ses gestes et à sa vie : 
c’est ce que sera amené à 
faire un jeune suspendu 
pour trafic de drogue à la 

Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke (CSRS). 
Il sera alors référé à l’école le 
Goéland. 

L’équipe qui l’accompagne 
peut aussi se tourner vers dif-
férentes ressources, comme 
le Centre de réadaptation 

en dépendances de l’Estrie, 
explique Steve Levasseur, 
technicien en prévention de la 
violence et en toxicomanie au 
Goéland.

En traçant un portrait de la 
vie du jeune avec lui, celui-ci 
est amené à réfléchir à dif-
férentes sphères de sa vie, 
dont les aspects familiaux et 
personnels.

L es  jeu nes  sont - i l s 
conscients de la gravité du 
problème? Chaque cas est 
unique, note Joanne Letendre, 
directrice de l’école le Goéland. 
« Généralement, ils ne considè-
rent pas qu’ils ont un problème, 
mais on les amène à le réaliser 
parce qu’ils sont suspendus. 
On essaie de leur faire prendre 
conscience des impacts de leur 
consommation. » Pour certains, 
se faire prendre peut s’avérer 
un choc.

On offre aussi du soutien 
aux parents, qui peuvent se 
sentir démunis devant une 
telle situation et être sous le 
choc. Parfois, certains parents 
savaient déjà que leurs jeunes 
consommaient, mais ils igno-
raient que leur enfant était 
impliqué dans du trafic.

Qu’arrive-t-il au plan judi-
ciaire avec un jeune pris pour 
trafic de drogues? Si le délit 
n’est pas très grave, on peut 
penser à des mesures extrajudi-
ciaires. « C’est ce qu’on appelle 
la justice réparatrice », note le 
directeur de la Direction de la 
protection de la jeunesse (DPJ) 
en Estrie, Alain Trudel, en rap-
pelant le travail de l’organisme 
de justice alternative Le Pont 
pour ce genre de mesures.

Cependant, on peut aussi 
penser à des accusations de 
possession simple de drogues, 
de possession en vue d’en faire 
le trafic et de trafic de drogues. 
Les accusations peuvent varier 
en fonction de la quantité de 
drogue trouvée et du lieu où 
c’est produit le délit, entre 
autres. « C’est bien différent 
de vendre de la cocaïne dans 
une école que dans la rue. La 
vendre à des mineurs, c’est 
aggravant », illustre M. Trudel.

SUSPENSION POUR TRAFIC DE DROGUE À LA CSRS

Du soutien aux fautifs et aux parents

redaction@latribune.qc.ca 
ou appelez au 
819 564-5454

SI VOUS AVEZ UNE 
INFORMATION À 

COMMUNIQUER À NOTRE 
ÉQUIPE DE JOURNALISTES, 

ÉCRIVEZ À:
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GrandGrandSOLDE
dechaussures

20% 30%50%
Obtenez jusqu’à

sur une sélection
demodèles

sur une sélection
demodèles

(années antérieures)

sur nos nouveaux
modèles

de
rabais
sur notre prix étiqueté*

Obtenez

50%
LIQUIDATION

de
rabais
sur notre prix étiqueté*

de
rabais
sur notre prix original†

Meilleure forme. Meilleure vie.

Toutes nos chaussures sont en SOLDE ou à prix de liquidation !

sportsexperts.ca

Carrefour de l’Estrie

819 346-5286

NIKE

Air Max Sonic
Chaussures

d’enbtraînement

pour homme ou femme

Notre prix rég. 11999$

7999$

ASICS

Gel Pulse 3/ Gel-1160
Chaussures

de jogging

pour homme ou femme

Notre prix rég. 12999$

8999$

«40$
Rabais

«40$
Rabais

3009903

Participez
au concours

7999
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Dix élèves 
ont été suspendus pour tra-
fic de drogue en 2011-2012 à 
la Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke (CSRS), 
selon un bilan annuel réalisé par 
l’organisation.

Ils étaient six à avoir reçu une 
onze élèves en 2010-2011. Dans 
ce bilan, la commission scolaire 
s’intéresse au nombre d’élèves 
suspendus, aux résultats sco-
laires, de même qu’à la réins-
cription à l’école de ces jeunes.

Comme le prévoit la politique 
de la CSRS, les dix élèves qui ont 
été pris pour trafic de drogue 
en 2011-2012 ont été suspendus 
pendant trois semaines. « Ils ont 
reçu un suivi psychosocial pour 
voir quelles sont les problémati-
ques et comment on pouvait les 
aider. Ils ont tous reçu ce suivi », 
explique Marie-Claude Lunardi, 
directrice générale adjointe aux 
affaires éducatives à la CSRS. 

« Ils sont réintégrés dans 
l’une des écoles; c’est nous qui 
choisissons l’école où ils sont 
réintégrés. » En conséquence, 
après leur suspension, cela peut 
prendre deux ans avant qu’ils 
ne puissent retourner dans leur 
école d’origine. « Le but, c’est de 
les retirer du réseau, pas de leur 
école. Quand ils arrivent dans 
la nouvelle école, ils sont pris 
en charge. »

La CSRS garde également un 
oeil sur la trajectoire de ses élè-
ves. Ainsi, avec le bilan dressé, 
on apprend qu’en 2009-2010, 
cinq des six élèves suspendus 
se sont réinscrits à l’école, tan-
dis qu’un autre est déménagé 
à l’extérieur du territoire. En 
2010-2011, huit se sont réins-
crits, mais trois autres jeunes 
ont quitté sans diplôme. L’an 
passé, tous les élèves suspen-
dus sont restés sur les bancs 
d’école.

En 2006, la CSRS avait décidé 
de changer d’approche avec les 
élèves consommant ou faisant 
le trafic de substances psy-
chotropes : elle a alors décidé 
de se tourner davantage vers 
l’accompagnement plutôt que 
les sanctions. 

Avant la révision de la politi-
que pour contrer la consomma-
tion et le trafic des substances 
psychotropes, un élève accusé 
de trafic était expulsé pendant 
trois mois. 

La sanction a été réduite à 
trois semaines, mais elle a été 
accompagnée d’un meilleur 
soutien. Le fait qu’un élève 
soit retiré trop longtemps 
l’entraînait plus facilement 
vers le décrochage scolaire, 
explique-t-on.

Pendant les trois semaines de 
suspension qui sont aujourd’hui 
prévues en cas de trafic, les jeu-
nes peuvent par exemple faire 
du travail à la maison, en plus 
des rencontres liées aux suivis 
psychosociaux (voir autre texte 
en page 8). 

En 2006, la CSRS faisait état 
d’environ une douzaine de jeu-
nes pris pour trafic. Les écoles 
secondaires de la CSRS comp-
tent quelque 5600 élèves.

Selon Mme Lunardi, les cas 
de récidive sont très peu nom-
breux. Dans de tels cas, les jeu-
nes s’exposent à une expulsion 
d’au moins trois mois. 

La Commission scolaire des 
Sommets (CSS) soutient qu’elle 
n’a pas de bilan du genre; cha-
que école gère ses cas d’élève. 

À la Commission scolaire des 
Hauts-Cantons (CSHC), si un 
élève de cette commission sco-
laire est pris pour trafic de dro-
gue, il est expulsé pour l’année 
scolaire en cours. En 2011-2012, 
aucun élève n’a été expulsé, rap-
porte-t-on du côté de la CSHC. 
On indique du même coup 
qu’avec la grandeur de son ter-
ritoire, l’organisation ne peut 
avoir la même approche que 
la CSRS. Par exemple, il serait 
difficile de retirer un jeune de 
Lac-Mégantic pour le transférer 
dans une école de Coaticook.

Il a été impossible d’obtenir 
des données pour l’ensemble 
des écoles privées.

À LA CSRS EN 2011-2012

Dix élèves suspendus pour trafic de drogue

« Le but, c’est de  

les retirer du réseau,  

pas de leur école. »



 ... enrichit ma vie.

 ... me donne la satisfaction

d’être utile.

 ... agrandit mon réseau social.

 ... m’a fait grandir,
apprécier la vie.

 ... me fait partager la chance

d’être en santé. »

Pour mieux vivre avec le cancer
Devenez bénévole à La Rose des vents,

et DONNEZ POUR MIEUX RECEVOIR!

3024261

www.rosedesvents.com

(info et témoignages de bénévoles)

La Rose des vents... présente depuis 22 ans!

Ce que disent nos b!n!voles de leur exp!rience

Nous recherchons des bénévoles en :
• Accompagnement-transport • Visite amicale • Répit et présence surveillance

Rencontre d’information :

Le mercredi 10 octobre 2012 à 13 h 30

234, rue Dufferin, bureau 102, Sherbrooke

Information et inscription : 819 823-9996

« Mon bénévolat ...

Les membres du conseil d’administration du
Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke
(CHUS) invitent la population à participer à leur
séance publique annuelle d’information.

Cette séance publique aura lieu le mardi 16
octobre 2012, à 13 h 30, à l’auditorium du CHUS
– Hôtel-Dieu, pièce 3554 (580, rue Bowen Sud).
*Stationnez à la lettre B ou C, utilisez la porte 60
et montez au 3eétage.

Le président du conseil d’administration,
M. Jacques Fortier, et les membres de la direction
du CHUS présenteront le bilan des activités et
les états financiers de l’année 2011-2012, les
orientations pour l’année 2012-2013 et répondront
aux questions du public.

*Prenez un billet de stationnement à la borne

d’entrée. Lorsque vous arriverez à l’auditorium, nous

échangerons votre billet contre un coupon permettant

de quitter le stationnement gratuitement.

Séance publique

annuelle d’information

Renseignements : Pascale Bélisle, 819 822-6729

www.chus.qc.ca
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — À l’instar de 
l’ensemble de la province, cer-
taines épreuves uniques pas-
sées en juin dernier ont donné 
du fil à retordre aux élèves de 
la région. C’est notamment le 
cas en mathématiques et en 
sciences.

Par exemple, en applications 
technologiques et scientifiques 
(ATS), le résultat final est d’en-
viron 62 % dans la région, si on 
prend le résultat global incluant 
la note de l’année des élèves et 
l’épreuve unique.

Les résultats aux épreu-
ves uniques du ministère de 
l’Éducation de juin 2012 dans 
la région se comparent cepen-
dant bien souvent à ceux de la 
province : ce sont les mêmes 
épreuves qui semblent avoir 
causé plus de difficulté.

À la Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke 
(CSRS), on a préféré ne pas 
divulguer les résultats en ATS, 
question de ne pas cibler les 
jeunes, puisque ce cours est 
offert à peu élèves, précise 
Marie-Claude Lunardi, direc-
trice générale adjointe aux affai-
res éducatives de la CSRS. Elle 
précise du même coup que les 
résultats sont bas.

Les don nées de la 

Commission scolaire des 
Sommets (CSS) ne permettent 
pas d’extraire uniquement les 
résultats à l’épreuve unique. 
« C’est sûr que les résultats 
sont un peu bas », indique Édith 

Pelletier, directrice générale 
adjointe et directrice du ser-
vice des ressources éducatives, 
à propos de l’épreuve unique. 
Environ 75,6 % des élèves à 
la CSS ont réussi en ATS, en 

tenant compte des résultats 
finaux (épreuve unique et note 
de l’élève). La matière n’est tou-
tefois offerte que dans un nom-
bre restreint d’écoles. 

Pour certaines matières, cela 

faisait longtemps que les élèves 
n’avaient pas eu à passer d’exa-
mens du ministère de l’Éduca-
tion, aussi appelées épreuves 
uniques. Il s’agissait plutôt 
d’épreuves d’appoint, adminis-
trées par les enseignants.

« Pour les mathématiques 
et les sciences, ce sont les 
premières épreuves uniques 
depuis le renouveau péda-
gogique. On avait des épreu-
ves prototypes administrées 
par les enseignants, mais ce 
n’était pas colligé dans le dos-
sier du Ministère », rappelle 
Mme Pelletier.

À la CSRS, le taux de réussite 
à l’épreuve unique de science et 
technologie de 4e secondaire est 
de 60,7 %, comparativement à 
57,8 % pour la moyenne provin-
ciale au public. Toutefois, plus 
de 80 % des élèves ont réussi 
cette matière dans les écoles de 
la CSRS, si on additionne la note 
de l’année et l’épreuve unique.

Les choses se sont mieux pas-
sées en mathématiques scien-
ces naturelles, où le taux de 
réussite en province à l’épreuve 
unique est de 75,2 %. Il est près 
de 79 % à la CSRS. Les résultats 
sont aussi bons du côté de la 
CSS. 

En sciences et technolo-
gie, par exemple, les élèves 
ont des parcours différents, 
en fonction de leurs choix. 
« Ce qu’on regarde avec les 
directions d’école, c’est ce 
qu’on peut faire pour s’amé-
liorer l’an prochain… » note 
Mme Pelletier. 

Le son de cloche est le même 
du côté de la CSRS. « On ana-
lyse les résultats pour chaque 
école. Les conseillers pédagogi-
ques travaillent avec les écoles 
pour dire où les élèves ont plus 
faibles, quelle partie de l’exa-
men a été plus difficile. Avec 
les épreuves communes, on 
peut se comparer », commente 
Mme Lunardi, qui souligne que 
l’organisation est tout de même 
contente. 

Le taux de réussite à l’épreuve 
unique en histoire et éducation 
à la citoyenneté de quatrième 
secondaire est de 68 % à la 
CSRS comparativement à 65,9 % 
dans les écoles publiques de 
la province. Environ 75 % des 
élèves de la CSRS ont toutefois 
réussi cette matière lorsqu’on 
tient compte des résultats 
globaux. 

Les données obtenues à notre 
demande sont toutefois prélimi-
naires : elles pourraient varier 
légèrement, par exemple, en 
tenant compte des examens 
de reprise. 

Il s’agit de données que les 
organisations fournissent à 
leurs directions et leurs profes-
seurs afin de suivre le chemi-
nement des élèves; les données 
officielles du Ministère ne sont 
généralement disponibles 
qu’environ un an plus tard, 
parfois plus. 

« C’est fort différent de ce 
qu’on reçoit du Ministère. 
Comme on veut suivre les résul-
tats de nos élèves, on ne veut 
pas attendre 18 mois », com-
mente Mme Pelletier.

EXAMENS DU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION

Du fil à retordre pour les élèves

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Les élèves estriens ont planché fort dans certaines matières, lors des dernières épreuves uniques, en 
juin dernier, à l’instar des résultats qui ont été compilés ailleurs en province.



Fièvre, courbatures, fatigue, maux de tête, maux de
gorge, toux...

Une maladie qui peut être mortelle :
La grippe saisonnière affecte chaque année
des millions de canadiens et entraîne de nombreux
hospitalisations et décès.

Q&T Recherche participe actuellement à une étude clinique

portant sur un vaccin en investigation pour prévenir la grippe

saisonnière aussi appelée Influenza.

Pour être admissible vous devez

être âgé de 65 ans et plus.

Les dépenses encourues pour votre participation vous

seront remboursées. Vous bénéficierez d’un encadrement

attentif et personnalisé.

Ce projet est sous la supervision médicale du Dr Jean-

Sébastien Gauthier.

Pour plus d’information, contactez dès lundi
Guylaine Chainé, infirmière
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Visitez notre site internet et inscrivez-vous en ligne

www.qtrecherche.com 819 562-0777

VACCIN CONTRE LA

GRIPPE SAISONNIÈRE
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SHERBROOKE — Le concours 
littéraire Sors de ta bulle rejoin-
dra désormais plus d’élèves. 
Les élèves des écoles du 
Tournesol de Windsor et de la 
Ruche de Magog, sur le terri-
toire de la Commission scolaire 
des Sommets, pourront désor-
mais participer au concours.

L’initiative littéraire de la 
Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke (CSRS), 
qui permet aux lauréats du 

concours de publier un livre, 
en est maintenant à sa neu-
vième édition. Le lancement 
de cette neuvième édition 
aura lieu le 18 octobre à la 
Biblairie GGC, en même 
temps que le lancement de 
Cancer du nombril, du lauréat 
2011-2012 de Sors de ta bulle, 
Jérémie Gagnon, un élève de 
quatrième secondaire.  

— La Tribune

Sors de ta bulle s’étend 
dans d’autres écoles

SHERBROOKE — Alors que certai-
nes épreuves uniques de juin 2012 
ont causé plus de difficultés 
aux élèves, le taux de réussite a 
continué de s’améliorer pour les 
épreuves uniques de français et 
d’anglais dans la région.

Le taux de réussite pour 
l’ensemble des épreuves (en 
anglais et en français) se chiffre 
à 93,4 % en 2011 comparative-
ment à 91,7 % en 2010 pour les 
écoles publiques. 

La Commission scolaire des 
Sommets (CSS) affiche en 2011 
le taux de réussite le plus élevé 
dans les commissions scolaires 
francophones de la région, avec 
un taux de 94,4 %.

Le taux de réussite 

pour l’ensemble des 

épreuves (en anglais 

et en français) se chiffre 

à 93,4 % en 2011.

La directrice générale 
adjointe à la CSS, également 
directrice du service des affai-
res éducatives, Édith Pelletier, 
souligne que la CSS est du 
même coup passée du 38e au 
22e rang (provincial) entre 
2010 et 2011 pour les résultats 
d’épreuves uniques. « On est 
très content », lance-t-elle.  

À propos de ce bond, 
Mme Pelletier estime que des 
mesures très précises ont sans 
doute contribué à l’amélioration 
de ces résultats, comme l’ensei-
gnement explicite de la gram-
maire et de la lecture. Comme 
les résultats officiels de 2012 
du Ministère ne seront rendus 
publics que dans plusieurs 
mois, la CSS ne peut établir 
de comparaison en ce moment 
pour 2012. 

À la Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke 
(CSRS), on se dit également 
satisfait des résultats des 
épreuves uniques de 2011. 
Marie-Claude Lunardi, direc-
trice générale adjointe aux 
affaires éducatives, précise 
que les résultats ne sont pas 
toujours comparables, puisque 
le nombre d’épreuves varie 
selon les années. Elle souligne 
notamment que les résultats 
obtenus en anglais sont très 
élevés. C’est aussi le cas à la 
CSS et à la Commission sco-
laire des Hauts-Cantons. Dans 
certains cas, le taux de réussite 
est de 100 %. 

Par ailleurs, année après 
année, les élèves des écoles 
privées se démarquent. Par 
exemple, pour le secteur public 
de la province, le taux de réus-
site à l’ensemble des épreuves 
uniques en 2011 est de 91,8 %. 
Le taux grimpe à 98,1 % pour 
le secteur privé. 

— Isabelle Pion

Le taux 
de réussite 
continue 
de s’améliorer 
dans la région

ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — De façon 
générale, deux scénarios sont 
maintenant possibles pour 
l’élève d’une école secondaire 
de la Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke (CSRS) 
qui a été arrêté pour avoir 
pointé un fusil à plomb en direc-
tion d’un autre élève.

S’il ne peut s’avancer sur un 
cas très précis, le directeur de 
la Direction de la protection 
de la jeunesse (DPJ) en Estrie, 
Alain Trudel, a tout de même 
accepté d’expliquer quels scé-
narios sont possibles pour la 
suite des choses. 

Dans un cas comme celui-là, 
c’est le procureur des pour-
suites criminelles et péna-
les (PPCP) qui devra évaluer 
s’il réfère le dossier pour des 
mesures extrajudiciaires (ce 
qui permet au jeune d’éviter le 
tribunal) ou s’il y a des accusa-
tions qui peuvent être portées, 

un scénario qui mènerait donc 
le mineur en Chambre de la 
jeunesse. L’utilisation d’une 
arme prohibée peut être un 
facteur aggravant, commente 

M. Trudel. La suite des choses 
dépend notamment des preuves 
accumulées par les policiers. 

Dans le cas de mesures extra-
judiciaires, l’organisme de jus-
tice alternative Le Pont peut 
alors intervenir. Les mesures 
extrajudiciaires permettent 
notamment de diminuer le 
recours aux procédures judi-
ciaires tout en misant sur la 
réparation des préjudices.

Rappelons que l’incident 
est survenu mercredi midi 
aux abords des terrains d’une 
école secondaire de la CSRS; 
un élève témoin du geste aurait 
alerté un intervenant de l’école. 

Tant la CSRS que le Service 
de police de Sherbrooke (SPS) 
enquêtent sur les événements. 
L’élève a été suspendu pour 
une période indéterminée. Le 
directeur général de la CSRS, 
Michel Bernard, a souligné qu’il 
s’agissait d’un geste isolé.

En entrevue à Radio-Canada 
Estrie, la présumée victime a 
raconté que l’adolescent avait 
sorti un fusil à plomb et un 
poing américain. « Il n’a pas 
pu les utiliser parce que je le 
tenais », a raconté l’adolescent. 
Les deux jeunes se connaissent 
et ne semblaient pas en bons 
termes. 

L’élève pourrait éviter le tribunal
Deux scénarios possibles pour le jeune arrêté avec un fusil à plomb

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Alain Trudel, directeur de la 
Direction de la protection de la 
jeunesse en Estrie

VOUS VOULEZ RÉAGIR 
À CE SUJET ?

Écrivez-nous à redaction@latribune.qc.ca
ou appelez au 819 564-5454
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la taxe de 100 $ sur le climatiseur et les droits de 15 $ sur les pneus. 2Les trois premières mensualités sont supprimées pour les modèles C 300 4MATICMC2013 (berline) jusqu’à un maximum de 1 350 $ (incluant les taxes) dans le cadre des programmes de location et
jusqu’à concurrence de 1 950 $ (incluant les taxes) dans le cadre des programmes de financement. Les mensualités gratuites s’appliquent uniquement aux nouveaux modèles de Classes C (berline et coupé), GLK et E 2013. Ne s’applique pas aux modèles AMG. * Offres
de location et de financement basées sur les nouveaux modèles C 300 4MATICMC2013 (berline) proposées uniquement par l’intermédiaire de Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. Exemple basé sur une location de
458 $ par mois pendant 48 mois. Versement initial ou reprise équivalente de 4 700 $ plus dépôt de sécurité de 550 $ et taxes applicables payables à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF à partir de 39 990 $. Taux annuel de 3,9 %. Obligation totale : 29 154 $.
Kilométrage limité à 18 000 km par an (0,20 $/km supplémentaire). Exemple de financement basé sur un terme de 60 mois au taux annuel de 1,9 % et un PDSF de 39 990 $. Le paiement mensuel est de 629 $ (avant taxes) avec un versement initial de 6 213 $ ou une
reprise équivalente. Le coût de l’emprunt est de 1 765 $, pour une obligation totale de 43 915 $. Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance en sus. Le concessionnaire peut louer ou offrir du financement à prix moindre. Les offres peuvent changer sans
préavis et ne peuvent être jumelées à d’autres offres. Pour connaître les détails, voyez votre concessionnaire Mercedes-Benz autorisé ou communiquez avec le Service à la clientèle de Mercedes-Benz au 1 800 387-0100. L’offre se termine le 28 septembre 2012.

4matic.ca

Le solde d’automne 4MATIC
MC

Mercedes-Benz est arrivé.
Profitez d’un meilleur contrôle, quelles que soient les conditions, grâce
à notre système primé de traction intégrale permanente 4MATIC.MC

FINANCEMENT À L’ACHAT TAUX À LA LOCATION PAIEMENTS MENSUELS

3MENSUALITÉS
GRATUITES21,9%* 3,9%* 458$*

DURÉE DE 60 MOIS BAIL DE 48 MOIS VERSEMENT INITIAL DE 4 700 $**

1 Taxes en sus.

LA NOUVELLE C 300 4MATIC
MC

2013
PRIX TOTAL1: 42 205$**

■ Puissant moteur V6 de nouvelle génération développant 248 ch

■ Technologie d’arrêt/de démarrage ECO

■ Programme de stabilité électronique (ESP®) incluant l’ABS
et le Contrôle de dérapage à l’accélération (ASR)

Mercedes-Benz de Sherbrooke, 4787, boul. Bourque, Sherbrooke, 819 564-2211
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(819) 564-0470

CREVETTES 2/1

VENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS et SAMEDIS

RÉSERVEZ
pour vos
PARTY

des fêtes !!!

VENDREDIS et SAMEDISVENDVEVENDREDIS et SAMEDISVENDREDIS etVEVENDREDIS etVENDREVEVENDREDIS et SAMEDISVENDVENDREDIS etVENDREDIS etVENDVENDREDIS etVE
MAINTENANT
MAINTENANT

CREVETTES 2/1
3036942

Cette
semaine venez

entendre

JÉRÔME CÔTÉ

TOUS
LES

160, route 216, Stoke
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YANICK POISSON

ypoisson@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Dérangée 
par le manqué d’assiduité de 
certains de ses éléments, 
la Commission scolaire des 
Chênes (CSDC) a adopté, en 
cours d’été, une nouvelle poli-
tique salariale pénalisant les 
commissaires pour leurs absen-
ces en assemblée publique ou 
en séance de travail.

Ainsi, les commissaires qui 
rateront une assemblée publi-
que verront leur chèque de 
paie être amputé de 150 $. La 
pénalité pour une absence à un 
atelier de travail s’élève quant 
à elle à 82 $.

« Nous avons pondéré les 
pénalités en fonction de l’impor-
tance et du nombre de séances. 
Il y a davantage d’ateliers de 
travail et les assemblées publi-
ques sont plus importantes, car 
c’est à cet endroit que sont pri-
ses les décisions », a indiqué 
le responsable du comité qui a 
développé la nouvelle politique, 
Me Jean-François Houle.

Cette mesure n’aura toutefois 
pas d’effet sur la masse salariale 
globale des commissaires puis-
que les sommes retenues seront 
utilisées à d’autres fins. La pre-
mière tranche de 1000 $ servira 
à financer des formations aux 
commissaires, alors que le mon-
tant excédentaire sera divisé 
entre les commissaires, en fonc-
tion de leur participation.

Selon Me Houle, la situation 
était dérangeante, mais elle 
n’était pas problématique. La 
mesure ne concernait qu’une 
poignée de commissaires moins 
investis dans leur rôle.

« On ne siégeait pas à neuf. 
Nous étions toujours 17 ou 18 
sur 19, mais la situation en 
agaçait plusieurs et, dans un 
contexte où l’on s’interroge sur 
la pertinence des commissions 
scolaires, nous avons décidé 
d’agir », a-t-il ajouté.

« Dans un contexte où 

l’on s’interroge sur la 

pertinence des 

commissions scolaires, 

nous avons décidé 

d’agir. »

Cette nouvelle politique vient 
en quelque sorte ajouter des 
munitions à la commission qui 
ne peut sévir que lorsque l’un de 
ses membres rate trois assem-
blées publiques consécutives. 
Ceci signifie qu’un commissaire 
pourrait légalement choisir d’as-
sister à une assemblée sur trois.

« Nous avons destitué un 
commissaire une fois en début 
de mandat. Son emploi du temps 
ne lui permettait pas d’être là. 
S’il avait été absent pour une 
raison valable comme la mala-
die, nous aurions pu le garder, 
c’était à notre discrétion », a 
précisé Me Houle.

La mesure porte déjà ses 
fruits depuis son adoption en 
juin dernier. On a noté une par-
ticipation supérieure pour les 
assemblées publiques d’août et 
de septembre, reste maintenant 
à voir si ça se poursuivra toute 
l’année.

Peu d’intérêt dans 
les Bois-Francs

S’ils ont pris connaissance 
avec intérêt de la nouvelle 
politique salariale drummond-
villoise, les commissaires de 
la Commission scolaire des 
Bois-Francs n’entendent pas 
emboîter le pas. Selon le direc-
teur général, François Labbé, 
le taux de participation des 
commissaires de la région est 
à ce point élevé que l’applica-
tion d’une telle mesure serait 
superflue.

«  Nous ne vivons pas la 
même chose ici. Il n’y a pas 
d’absences ou très peu. Nos 
comités de travail sont très 
structurés et les commissai-
res sont récompensés à la fin 
de l’année pour leur participa-
tion », a-t-il signifié.

À la Commission scolaire des 
Sommets (CSS), cela fait déjà 
plusieurs années que l’on appli-
que une mesure semblable. 

Les commissaires ont droit 
à deux absences motivées. À 
partir de la troisième absence, 
même si elle est motivée, il y 
a une pénalité de 150 $. Toute 
absence non motivée fait l’objet 
d’une coupe. 

On précise cependant du 
côté de la CSS que les moda-
lités pour 2012-2013 n’ont 
pas encore été déterminées; 
celles-ci sont revues de façon 
annuelle. 

Enfin, à la Commission 
scolaire de la Région-de-
Sherbrooke, aucune mesure 
semblable n’a été mise en 
place. Il n’y a aucune inten-
tion d’en instaurer une non 
plus. Grâce à la technologie, 
de façon exceptionnelle et non 

récurrente, un commissaire 
peut par ailleurs demander 
de participer à distance à une 
séance.

Il est à noter qu’en vertu 
de l’article 193 de la Loi sur 
les élections scolaires, «  le 
mandat d’un commissaire qui 
fait défaut d’assister à trois 

séances ordinaires consécu-
tives du conseil des commis-
saires prend fin à la clôture de 
la première séance qui suit, à 
moins que le commissaire n’y 
assiste ».

— Avec la collaboration 
d’Isabelle Pion  

et de Jonathan Custeau

Les commissaires absents perdent de l’argent



PLUS
TROIS MOIS D’INTERNET ILLIMITÉ

EN PRIME

AUCUNS FRAIS DE MISE EN SERVICE2

AUCUNS FRAIS D’ADMINISTRATION
POUR REHAUSSEMENT D’APPAREIL2

PLUS
MOIS D’INTERNET ILLIMITÉ

EN PRIME

FRAIS DE MISE EN SERVICE2

FRAIS D’ADMINISTRATION
HAUSSEMENT D’APPAREIL2

rogers.com/supertelephonesLe réseau LTE de Rogers est offert dans plusieurs villes canadiennes ; rogers.com/couverture

Procurez-vous le Samsung Galaxy S IIIMC ce week-end et faites l’expérience
de la technologie de réseau sans-fil la plus rapide de la planète3.

Aussi, demandez-nous plus de détails sur notre offre spéciale
sur la tablette Samsung Galaxy TabMC 8.9 LTE.

Ce week-end seulement

Samsung Galaxy S III
MC

à 1¢

SHERBROOKE

2980, rue King Ouest
Carrefour de l’Estrie

MAGOG

221, rue Principale Ouest

L’offre prend fin le 30 septembre. L’utilisation est assujettie aux Modalités de service et à la Politique d’utilisation acceptable de Rogers. 1 Dans le cadre d’un nouvel abonnement de trois ans à un forfait Appels et Internet assorti de frais
de service mensuels d’au moins 48$. Des frais de récupération des économies réalisées sur l’appareil et (ou) des frais d’annulation de service (le cas échéant) s’appliquent conformément à votre entente de service. Le solde de votre
FLEXIbalance correspond à la somme des frais de récupération des économies réalisées sur l’appareil et des frais de récupération des économies additionnelles réalisées sur l’appareil. Des frais uniques de mise en service allant jusqu’à 35$
peuvent s’appliquer. 2 Les frais de mise en service (jusqu’à 35 $; varient selon la province) sont annulés pour les nouvelles mises en service. Les frais d’administration pour rehaussement d’appareil (35 $) sont annulés pour les clients actuels
qui effectuent un rehaussement. Pour les rehaussements anticipés, le solde FLEXIbalance ou des frais de rehaussement anticipé (le cas échéant) s’appliquent. 3 Dans la zone de couverture LTE de Rogers. Le client doit posséder une carte
SIM LTE mise en service dans le cadre d’un forfait LTE. Les vitesses réelles dépendront du spectre du réseau et des caractéristiques techniques de l’appareil utilisé. Elles peuvent varier selon la topographie, les conditions environnementales,
la congestion du réseau et d’autres facteurs. †Économies calculées en fonction du prix courant de 99,99$. MCRogers et le ruban de Möbius sont des marques de commerce, ou utilisées sous licence, de Rogers Communications ou d’une
société de son groupe. Tous les autres noms de marque et logos sont des marques de commerce de leurs propriétaires respectifs. ©2012 Rogers Communications

Samsung
Galaxy S IIIMC 16 Go
avec FLEXIbalanceMC

1¢1 avec certaines
ententes
FLEXIbalance
de trois ans

ÉCONOMISEZ 9998$†
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Dédiés à votre mieux-être | chartwellquebec.ca

Amenez cette publicité le 30 septembre

et recevez gratuitement un sac réutilisable.*

Chartwell arrête le temps...

pour célébrer les retraités !
Entrez, nos résidences pour retraités ouvrent leurs portes pour
souligner la Journée Internationale des personnes âgées.

Sous le thème de la photographie, découvrez un milieu de vie unique,
partagez un goûter et rencontrez nos équipes attentionnées.

*Jusqu’à épuisement des stocks, offre aux personnes âgées de 65 ans et plus.chartw
ellque

bec.c
a

Portes
ouvertes
Dimanche 30 septembre • 13 h à 16h

Les seigneuries du carrefour

445, rue des Érables, Sherbrooke • 819 566-0808 poste 564

Villa de l’Estrie

3320, rue des Chênes, Sherbrooke • 819 823-1123 poste 2

LAPROMO

APPELEZ!

CHAUD

QU DONNE

Centre de recherche clinique Étienne-Le Bel
3001, 12e avenue Nord, Sherbrooke (Québec) • 819 820-6480 • crc.chus..ca

PEUT-ÊTRE SOMMES-NOUS EN

MESURE DEVOUS OFFRIR UNE

NOUVELLE OPTION

Si vous avez une vessie hyperactive avec besoin
urgent et fréquent d’uriner et que vous n’êtes pas
satisfait de votre traitement (actuel ou antérieur),
peut-être pouvons-nous vous aider.

Nous effectuons actuellement une étude sur un
médicament expérimental visant à traiter la vessie
hyperactive. Si vous acceptez de participer à cette
étude, vous recevrez le médicament, les soins et
le suivi associés à l’étude sans frais additionnels.
On vous demandera d’effectuer 5 visites à la
clinique sur une période de 14 semaines.

Pour de plus amples renseignements ou
pour vérifier si vous êtes admissible à cette étude,
veuillez communiquer avec l’équipe de recherche du

Dr Le Mai Tu
urologue spécialisée en incontinence urinaire

au 819 346-1110
poste 12810.
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NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — Jugeant 
qu’à ce stade-ci des procé-
dures, la preuve n’était pas 
du tout suffisante pour jus-
tifier l’accusation de meurtre 
au second degré pesant sur 
son client, Eddy Rivest, Me 
Isabelle Larouche a affirmé 
hier au palais de justice de 
Thetford Mines qu’elle allait 
contester cette accusation.

Me Larouche pourra le faire 
lors de l’enquête préliminaire 
d’Eddy Rivest, qui se tiendra 
du 27 au 31 mai prochains. Me 
Larouche a déclaré que cinq 
jours allaient suffire pour la 
divulgation de la preuve alors 
qu’au départ on prévoyait dix 
jours. 

Des discussions entre la 
procureure de la Couronne, 
Me Sarah Julie Chicoine, et les 
procureurs de la défense, Me 

Larouche et Zazara, ont fina-
lement abouti à cette entente.

La Couronne s’est engagée 
à présenter sa liste de témoins 
d’ici le 21 décembre alors que 
la Défense fera connaître 
sa liste d’admission pour le 
8 février 2013.

« C’est ce à quoi sert une 
enquête préliminaire, c’est de 
voir si les accusations qui ont 
été portées représentent bien 

les faits qui sont rapportés », 
a-t-elle précisé.

Un procès devant juge et 
jury pourrait s’ensuivre.

La procureure de la 
Couronne, Me Sarah Julie 
Chicoine,  a refusé de 
commenter.

Eddy Rivest comparais-
sait au palais de justice de 
Thetford Mines hier matin 
pour connaître la date de la 
tenue de son enquête prélimi-
naire. À son entrée, il a jeté un 
bref coup d’œil dans la salle 
d’audience où ne prenaient 
place que quelques personnes. 
Même la conjointe de la vic-
time, Mme Gisèle Charpentier, 
s’était rendue à la suggestion 
de ne pas s’y présenter. On 
se souviendra que lors de la 
dernière présence d’Eddy 
Rivest au palais de justice 
de Thetford Mines, cette der-
nière, par signes, avait invité 
Rivest à la regarder dans les 
yeux, à soutenir son regard. 
Cet incident avait entraîné 
l’intervention d’un agent de 
sécurité.

En février dernier, Eddy 
Rivest a été accusé du meur-
tre non prémédité de Roland 
Hardy, un gardien de sécu-
rité de 51 ans, assassiné sur 
le site de la mine désaffectée 
Normandie dans le secteur 
Vimy Ridge de la municipalité 

de St-Joseph-de-Coleraine. 
Les événements remontent à 

la fin du mois de juillet 2010 et 

se seraient produits lors d’un 
vol de cuivre qui aurait mal 
tourné. Rivest était mis sous 

arrestation à la suite d’une 
enquête de 18 mois menée par 
la Sûreté du Québec.

PROCÈS D’EDDY RIVEST

Son avocate conteste l’accusation de meurtre



3033075

Ligne d’écoute téléphonique anonyme et confidentielle

Campagne annuelle de !nancement
Loterie-voyages : 425 billets à 144 $*

30 prix instantanés de 50 $

chez Estrimont suites & spa

UN TIRAGE PAR MOIS

1 crédit-voyage chez
Club Voyages Orford

+ 4 certificats-cadeaux de
50 $ offerts par Décor NW,

Métro Plouffe, Pizzicato, Euphorik

SPÉCIAL 30e
ÉDITION

3 prix au tirage du 5 novembre 2012

300 $ chez Rona,
250 $ chez Club voyages Orford,

nuitée en suite,
240 $, chez Estrimont suites & spa

En achetant un billet de loterie-voyages,

vous participez à la mission de l’organisme

819 823-5400
* Le billet peut être payé en plusieurs

chèques, dont 12 de 12 $
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SARA CHAMPAGNE

MONTRÉAL — Malgré plu-
sieurs mises en garde interna-
tionales sur les dangers pour 
la santé vasculaire, le fédéral 
vient de donner le feu vert à des 
essais cliniques de la méthode 
Zamboni pour traiter la sclérose 
en plaques. Dans les prochai-
nes semaines, une centaine de 
personnes du Québec et de la 
Colombie-Britannique seront 
recrutées pour tester les bien-
faits d’une angioplastie vei-
neuse au niveau du cou pour 
ralentir le cours de la maladie, 
qui reste incurable à ce jour.

La ministre de la Santé du 
Canada, Leona Aglukkaq, a 
annoncé hier que l’approbation 
médicale et éthique avait été 
accordée pour un essai clini-
que national. Au Québec, deux 
médecins spécialistes du Centre 
hospitalier de l’Université de 
Montréal (CHUM), les Drs Marc 
Girard et Jean Raymond, pilote-
ront les essais sur les patients. 
Les autres tests auront lieu en 
Colombie-Britannique, et le 
Manitoba espère éventuellement 
emboîter le pas.

Joint par La Presse, le Dr 
Alain Beaudet, président des 
Instituts de recherche en santé 
du Canada (IRSC), a expliqué 
que les personnes sélectionnées 
pour participer à l’étude devront 

répondre à des critères bien pré-
cis. « On va choisir des patients 
qui ne sont jamais allés à l’exté-
rieur du pays, par exemple en 
Inde, pour recevoir le traite-
ment. Il faut aussi des gens qui 
ne montrent pas d’anomalies 
vasculaires. Les critères sont 
très stricts », a-t-il expliqué.

« On va choisir 

des patients qui ne sont 

jamais allés à l’extérieur 

du pays pour recevoir 

le traitement. »

Afin d’éliminer la possibilité 
d’un effet placebo, les patients qui 
seront soumis aux essais, donc qui 
se feront installer un cathéter, ne 
sauront pas si le spécialiste leur 
débloque réellement les veines 
du cou à l’aide d’un ballonnet. « Ils 
vont tous finir par recevoir le trai-
tement, mais ils ne sauront pas 
quand », précise le Dr Beaudet.

Résultats dans deux ans
Comme les chercheurs veu-

lent documenter les bienfaits à 
long terme et les complications 
possibles du traitement, il fau-
dra attendre au moins deux ans 
avant de connaître les résultats 

des essais cliniques. Ailleurs 
dans le monde, de nombreux 
patients ont déclaré que leur 
condition s’était améliorée à 
court terme, mais qu’elle s’était 
dégradée par la suite. Plusieurs 
décès ont aussi été signalés en 
raison de ruptures vasculaires.

Au Collège des médecins du 
Québec, qui avait appelé les 
patients à la prudence en 2010, 
l’initiative est bien accueillie. « Il 
faut étayer cette théorie avec des 
observateurs indépendants. On 
a hâte de voir les résultats des 
essais cliniques. Les gens sont 
impatients et veulent croire 
au miracle, mais il faut être 
patient », a dit le président du 
Collège, Charles Bernard.

En 2009, quand le chercheur 
italien Paolo Zamboni a émis 
l’hypothèse d’un lien possible 
entre l’insuffisance vasculaire 
céphalorachidienne chronique 
(IVCC) et la sclérose en plaques, 
des gens atteints sont allés 
jusqu’à manifester devant les 
bureaux du Collège des médecins 
pour réclamer le traitement. La 
méthode expérimentale a même 
fait augmenter le tourisme médi-
cal. Environ 12 000 personnes 
sont atteintes de cette maladie 
dégénérative au Québec. Ailleurs 
dans le monde, six études clini-
ques sont en cours, dont l’une, 
dite de « phase III », est menée 
par le Dr Zamboni. (La Presse)

SCLÉROSE EN PLAQUES

Ottawa autorise une étude 
clinique sur la méthode Zamboni

VOUS VOULEZ RÉAGIR À CE SUJET ?
ÉCRIVEZ-NOUS À redaction@latribune.qc.ca

ou appelez au 819 564-5454



AMEUBLEMENT
231, rue King Ouest,

Sherbrooke

819 563-4743

brandsourcegillesboisvert.com

PRIX DU
PROPRIO

DES OFFRES QUI
ONT DU POIDS

VENTE
ÉLÉPHANTESQUE

sur tout en magasin

est de retour

chambre,

cuisine,

salon,

électroménagers,

matelas et

articles de
décoration
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PHILIPPE TEISCEIRA-LESSARD
 
MO NTR É A L  — Raymond 
Bachand est sorti des blocs de 
départ, hier matin, pour s’élan-
cer dans la course à la direction 
du Parti libéral du Québec (PLQ).

«C’est une longue marche 
qui commence aujourd’hui», 
a affirmé l’ex-ministre des 
Finances de Jean Charest, âgé 
de 64 ans.

Avec son annonce, M. 
Bachand est le premier candi-
dat à se lancer officiellement. 
Philippe Couillard et Pierre 
Moreau devraient l’imiter sous 
peu.

«Je veux que le Parti libéral 
redevienne le grand parti du 
Québec, a déclaré Raymond 
Bachand. Pour y arriver, il faut 
redevenir un parti de débats. [...] 
Il faut redonner la parole à nos 
militants.» Il a aussi invité «tous 
les nationalistes du Québec» 
à se rapprocher du PLQ pour 
appuyer sa candidature.

Un Parti libéral sous sa 
direction pourra «rega-
gner la confiance de tous les 
Québécois», a-t-il prédit.

«Il faut constater qu’il y a eu 
une érosion», a-t-il admis, après 
avoir fait la liste des premiers 
ministres libéraux des dernières 
décennies. «Trente-deux pour 

cent, ce n’est pas suffisant», a 
fait valoir M. Bachand.

C’est l’ex-ministre du Travail 
Lise Thériault qui présidera 
sa campagne. Les députées 
Christine St-Pierre et Danielle 
St-Amand appuient la candida-
ture de M. Bachand, tout comme 
Guy Ouellette. Plus discrète, 
la veuve de Robert Bourassa, 
Andrée Bourassa, était aussi 
de la partie.

«Au cours des cinq prochains 
mois, les gens auront l’occasion 
de voir un Raymond Bachand 
qu’ils ne connaissent pas», a 
assuré Mme Thériault, qui a 
rejeté toute allusion à un pos-
sible manque de charisme de 
son candidat. 

Jacques L. Ménard, patron de 
BMO Groupe financier et acteur 
important de la communauté 
d’affaires de Montréal, entend 
s’occuper de trouver le finan-
cement pour la campagne de 
Raymond Bachand.

Selon lui, l’ex-ministre 
Bachand aura clairement 
l’appui du milieu économique 
de Montréal. «Je le connais 
depuis 40 ans, il a l’expérience, 
les valeurs et l’envergure pour 
devenir premier ministre 
du Québec», a fait valoir M. 
Ménard.

Le PLQ se cherche un chef 

pour remplacer Jean Charest, 
qui a démissionné tout de suite 

après le scrutin du 4 septem-
bre dernier. Jean-Marc Fournier 

assure l’intérim à la tête de l’op-
position officielle. (La Presse)

« C’est une longue marche qui commence »
Raymond Bachand s’élance dans la course à la direction du Parti libéral du Québec

LA PRESSE CANADIENNE 

Entouré des députés Lise Thériault, Guy Ouellette et Danielle St-
Amand, l’ex-ministre des Finances Raymond Bachand a confirmé 
hier matin qu’il se lançait dans la course à la direction du Parti libé-
ral du Québec.

QUÉBEC — Le procès de Gabriel 
Nadeau-Dubois pour outrage 
au tribunal s’est terminé hier 
au palais de justice. Le juge 
Denis Jacques prend sa déci-
sion en délibéré.

«La preuve est sur la table, 
les plaidoiries ont été faites. 
J’ai bien hâte que cette triste 
histoire se termine. Mais je vais 
attendre la lecture du jugement 
avant de faire plus de commen-
taires», a déclaré l’ex-co-porte-
parole de la CLASSE.

Jean-François Morasse, 
inscrit en arts visuels à 

l’Université Laval, l’accuse 
d’avoir encouragé les étu-
diants à violer une injonction 
qui interdisait de bloquer 
l’accès aux classes. La décla-
ration en cause a été faite en 
mai dernier à RDI. 

La peine minimale pour un 
outrage au tribunal se limite à 
des travaux communautaires 
ou une petite amende, concède 
le demandeur. Mais s’il a gain 
de cause, il entend réclamer 
quelques mois de prison. La 
peine maximale serait d’une 
année de détention. (La Presse)

Procès de Nadeau-Dubois: 
en attente du jugement



Conférences

11 h
« Le vieillissement : son impact sur les médicaments
et les vaccins » M.Pierre Gervais,Q&T Recherche

13 h
« Ville amie des aînés :
bilan des réalisations »
Mme Mariette Fugère

Ville amie des aînés

18 h

« Insatisfait des services de santé?
Pourquoi ne pas le dire... »
M.Serge Arel,CAAP-Estrie

Rabais EXCLUSIFS chez les marchands participants
sur présentation de la carte de membre

Tirages pour les membres et nouveaux membres

en règle de la FADOQ qui visiteront le salon!

Information : 819 566-7748 poste 5

www.fadoqestrie.com
3014042

20 exposants
Hébergement/Santé/Services à domicile

Sécurité domiciliaire/Services funéraires

Produits d’assurances et financiers

Services communautaires et gouvernementaux

Jeudi 4 octobre
9 h à 20 h

Mail central
CARREFOUR DE L’ESTRIE

Entrée gratuite pour tous!
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LISE MILLETTE
LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Un « sautage par-
ticulier », ce sont les termes uti-
lisés par la compagnie minière 
Osisko pour annoncer un dyna-
mitage de 940 000 tonnes sur le 
site de la mine à ciel ouvert de 
Malartic, en Abitibi.

À la mi-septembre, Osisko 
a fait parvenir une note par la 
poste à chaque résidant de la 
municipalité pour les aviser que 
des déflagrations plus impor-
tantes et surtout plus longues 
que celles auxquelles ils sont 
habitués auront lieu « dans les 
prochains jours ». La séquence, 
selon les projections de l’entre-
prise, s’étendra sur 37 secon-
des. La durée de dynamitage 
habituelle à Malartic est de 
quatre à six secondes.

La minière justifie ce dyna-
mitage de 940  000  tonnes 

par le principe de précaution 
afin d’assurer la sécurité des 
travailleurs. Cette séquence 
d’explosions est planifiée 
depuis des mois et a fait l’ob-
jet de modélisation ainsi que 
d’évaluations diverses, selon 
l’entreprise.

Et ce lourd tonnage ne sera 
pas forcément unique. La mine 
d’or de Malartic est aménagée 
en milieu urbain et le gisement 
aurifère sera exploité pendant 
encore 16 ans.

Il y aura deux séquences, une 
de 22 secondes suivie quelques 
instants plus tard d’une autre de 
15 secondes, le tout pour tenir 
compte de l’héritage minier de 
Malartic, composé d’ancien-
nes mines avec des galeries 
souterraines.

Hélène Thibault, directrice 
des communications chez 
Osisko, assure que toutes les 
normes imposées dans le décret 

seront respectées, même si 
certains citoyens se montrent 
sceptiques.

« Nous avons avisé les rési-
dants pour éviter qu’ils fassent 
le saut, mais nous avons fait 
des essais et des simulations 
afin de respecter les nombres 
de vibrations et de surpres-
sion », assure la porte-parole 
d’Osisko.

Le « sautage particulier » a 
toutefois été reporté aux pro-
chaines semaines, le temps de 
réaliser de nouvelles analyses. 
La minière devra également 
tenir compte de paramètres 
météorologiques avant de 
procéder.

Malgré ces garanties, le 
Comité vigilance Malartic 
demeure inquiet. Créé ans la 
foulée de l’arrivée d’Osisko, 
alors que se jouait la délocalisa-
tion de 205 résidences, le comité 
reste toujours actif.

Osisko s’apprête à faire sauter une 
charge de 940 000 tonnes à Malartic

CHRISTIAN MERCIARI

MONTRÉAL — Le psychia-
tre déchu Pierre Mailloux 
n’hésitera pas à aller jusqu’en 
Cour suprême pour retrouver 
son droit de pratique si cela 
devient nécessaire. Réfutant 

systématiquement tous les repro-
ches qui lui sont adressés par 
son ordre professionnel, Pierre 
Mailloux persiste et signe : « Je 
prétends que je suis un excellent 
psychiatre et j’ai raison. »

Dans sa déclaration sous ser-
ment initiale, le syndic adjoint 

Mario Deschênes soutient que 
Pierre Mailloux a « un grave 
problème de jugement et de 
compétence ». Le Collège des 
médecins reproche en outre au 
psychiatre d’avoir prescrit des 
doses excessives de médica-
ments antipsychotiques à qua-
tre patients. À ce sujet, Pierre 
Mailloux affirme que les très 
fortes doses d’antipsychotiques 
sont justifiées : « Ça fait 33 ans 
que j’utilise des mégadoses 
pour les cas lourdement atteints 
de schizophrénie. Je l’ai fait, je 
le fais et je vais continuer à le 
faire, et j’ai raison », a martelé 
celui qui parle parfois de lui à la 
troisième personne.

Pierre Mailloux balaie d’un 
revers de main l’évaluation de 
M.Deschênes, lequel, selon 
lui, n’a tout simplement pas 

les compétences nécessaires 
pour procéder à une telle ana-
lyse puisqu’il n’est pas psy-
chiatre. Il ne mâche d’ailleurs 
pas ses mots quand il parle de 
M. Deschênes : « Qu’il attaque 
la compétence de Mailloux, 
c’est son rôle. Mais il a attaqué 
mon intégrité psychologique, 
ce petit deux de pique ».

Mailloux avoue qu’il se plie-
rait volontiers à une évalua-
tion psychiatrique si son ordre 
professionnel l’exigeait, mais 
aucune demande en ce sens ne 
lui a jamais été faite : « Il aurait 
été très malvenu de demander 
une évaluation de Mailloux, lui-
même psychiatre. Mais si j’avais 
été obligé de me soumettre à 
une évaluation psychiatrique, 
est-ce que j’aurais eu le choix? »

Conscient qu’il conteste la 

décision rendue la semaine der-
nière par le Tribunal des profes-
sions, laquelle avait confirmé 
celle du Collège des médecins, 
Pierre Mailloux affirme que ce 
sont ces instances qui sont dans 
l’erreur. « Lorsqu’un individu 
est seul contre tous, il est pos-
sible qu’il ait raison », dit-il.

Pierre Mailloux compte main-
tenant s’adresser à la Cour 
supérieure du Québec afin de 
récupérer son droit de pratique. 
« Je vais ensuite faire réviser la 
décision du Tribunal des pro-
fessions par la Cour supérieure. 
Au besoin, j’irai en Cour d’appel 
du Québec et peut-être en Cour 
suprême du Canada, parce que 
Mailloux a la conviction d’avoir 
raison. Peut-être est-il craqué, 
mais peut-être a-t-il raison », sou-
tient le psychiatre radié. (La Presse)

Le Doc Mailloux ira jusqu’en Cour suprême s’il le faut

[ NATIONAL ] ...............................................................................................................................................................



VALIDE DU 27 SEPTEMBRE AU 12 OCTOBRE 2012

POUR UN TEMPS LIMITÉ

NOUS OFFRONS
LE VERRE ÉNERGÉTIQUE

GRATUIT
SUR TOUTES COMMANDES
SPÉCIALES DE FENÊTRES.

RONA ENTREPÔT
SHERBROOKE
3400, boul. de Portland,
Sherbrooke, QC J1L 2X1
Tél. : 819 829-7662

SUR PRÉSENTATION
DECECOUPON

OBTENEZ
LE VERRE ÉNERGÉTIQUE

GRATUIT

!

SHERBROOKE

3400, boul. de Portland
819 829-7662

3027328

À NOS CLIENTS • Offre en vigueur du 27 septembre au 12 octobre 2012, chez Rona Entrepôt Sherbrooke. L’information contenue dans cette circulaire est celle que nous avions au moment de sa préparation. Si, malgré nos soins, des erreurs s’y étaient glissées, un avis sera publié en magasin. Certains articles peuvent différer de l’illustration;

la description prévaut. • Dans le cas des produits saisonniers ou des achats spéciaux, il se peut qu’il nous soit impossible de nous réapprovisionner. Pour des raisons indépendantes de notre volonté, nous sommes parfois dans l’obligation de changer les spécifications d’un produit ou de le substituer. • En raison de la grande diversité de

superficie ou de spécialisation de nos magasins, la sélection des produits et les services offerts varient d’un magasin à l’autre. Dans la plupart des cas, il sera possible de vous approvisionner en commande spéciale. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités aussi bien pour les professionnels que le grand public. • En raison

des fluctuations du marché, nous nous réservons le droit de faire des ajustements de prix lorsque nécessaire. Les taxes à la consommation fédérale et provinciale ne sont pas comprises dans nos prix.

POUR UN TEMPS LIMITÉ.
CODE DE PROMO: PROMO-QC
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TRIBUNE LIBRE

hervephilippe@videotron.ca  Droits réservés

L’annonce par le gouver-
nement du Parti québécois 
d’une hausse d’impôt pour les 
plus riches a soulevé un tollé. 
J’aimerais rappeler ici toutes 
les baisses d’impôt dont ils ont 
profité depuis 1999.

Prenons un contribuable 
dont le revenu imposable 
s’élève à 50 000 $. De 1999 
à 2007, ce contribuable a vu 
sa facture d’impôt provincial 
passer de 8861 $ à 6879 $, 
diminuant ainsi de 1982 $. Le 
contribuable au revenu impo-
sable de 70 000 $ est passé 
de 14 076 $ en 1999 à 11 336 $ 
en 2007, pour une baisse de 
2740 $. 

En 2007, le gouvernement 
libéral a baissé les impôts de 
950 milliards. Concrètement, 
un couple avec deux enfants 
et deux revenus totalisant 
entre 30 000 $ et 60 000 $ éco-
nomisait 110 $ en impôts en 
2008. Pour des revenus tota-
lisant 75 000 $, la baisse sera 
de 640 $, tandis qu’elle sera 
de 1939 $ pour des revenus 
totaux de 175 000 $ ou plus. 

Comme on peut le constater, 
plus le revenu imposable du 
contribuable grimpe, plus les 
réductions d’impôts augmen-
tent. Pas surprenant de voir 
en 2007 70 % des répondants 

à un sondage Léger Marketing 
se prononcer contre cette der-
nière baisse d’impôt.

Non contents de diminuer 
les impôts des plus riches, en 
2007, le gouvernement libéral 
a aboli la taxe sur le capital 
des entreprises, réduisant 
de 88 millions les revenus de 
l’État en 2008 et de 869 mil-
lions en 2011-12.

Cessons de céder 

au chantage de la fuite 

des capitaux.

Du côté fédéral, Harper a 
diminué les impôts des entre-
prises de 22,12 % en 2007 à 
15 % le 1er janvier 2011, ce taux 
a connu une baisse constante. 
En fait, il a été presque réduit 
de moitié depuis 1990, alors 
qu’il s’élevait à 28 pour cent.

Soulignons que lorsqu’il 
y a eu des baisses d’impôt 
rétroactives comme celles de 
Paul Martin en novembre 2005 
et de Gérard D. Lévesque en 
1993, il n’y a pas eu de tollé 
des récipiendaires.

Tenant compte de ces 
informations, on peut dire 
que la hausse rétroactive au 

début 2012 ne fait que rétablir 
partiellement une justice fis-
cale battue en brèche depuis 
trop longtemps.

Je ne crois pas qu’il faille 
céder au chantage d’une pré-
tendue fuite des plus riches. 
À ce que je sache, ils ne quit-
taient pas avant les réductions 
d’impôts de 1999 à 2007. De 
toute façon, ils ne partiront 
pas avec les emplois; d’autres 
prendront leur place et en ce 
qui concerne les entrepri-
ses, elles ne quitteront pas 
tant qu’il y a de l’argent à 
faire. De plus, notons que 
ces conditions favorables ne 
les empêchent pas de démé-
nager la production dans les 
pays émergents à la première 
occasion, de faire de l’évasion 
fiscale et de courir les paradis 
fiscaux.

Cessons de céder au chan-
tage de la fuite des capitaux, 
rétablissons une fiscalité 
progressive, exigeons la fin 
des hausses de tarifs et favo-
risons le développement 
d’entreprises coopératives 
qui seront moins enclines à 
partir exploiter les gens dans 
d’autres pays. 

Yves Lawler
Sherbrooke

Ne cédons pas au chantage...

Depuis le temps qu’ils 
en réclamaient, les 
Québécois ont eu 

droit, au cours de la dernière 
semaine, à du « croustillant » 
avec le témoignage devant la 
commission Charbonneau de 
l’ex-entrepreneur Lino Zambito.

Le plus candidement du 
monde, celui-ci a dévoilé 
un système de collusion 
très élaboré entre l’indus-
trie de la construction et la 
mafia, à Montréal, Laval et 
sur la Rive-Sud, le tout sur 
le dos des contribuables.

Les plus cyniques diront 
qu’il n’y a rien de surpre-
nant dans les aveux de cet 
ancien acteur du système.

Mais les détails qu’il a 
fournis démontrent que ce 
système de partage entre 
quelques entrepreneurs de 
contrats représentant des mil-
lions de dollars gangrènerait 
le monde municipal et même 
le ministère des Transports 
et que ceux qui refusent de 
jouer le jeu sont tout simple-
ment exclus des gros contrats.

Décourageant? Révol-
tant? Certes, mais 
aussi très éclairant. 

M. Zambito, dont l’entre-
prise Infrabec — aujourd’hui 
en faillite — faisait partie d’un 
club restreint d’une douzaine 
de compagnies qui se par-
tageaient à tour de rôle les 
contrats de travaux publics, a 
expliqué que pour obtenir sa 
part du gâteau, il devait verser 
à la mafia une « commission » 
en argent comptant de 2,5 pour 
cent de la valeur de chacun des 
contrats obtenus de la Ville de 
Montréal ce qui, dans son cas, 
pouvait représenter une somme 
de 250 000 $ par année!

Au cours de cette semaine 
riche en rebondissements, 
la commission Charbonneau 
a aussi entendu le lieute-
nant-détective Éric Vecchio, 
un enquêteur de la police 
de Montréal, qui a révélé 
que depuis le début des 
enquêtes policières, la hausse 
artificielle des coûts des 
contrats avait diminué de 30 
à 15 pour cent et que l’argent 
versé à la mafia permettait 
d’acheter la paix, d’obtenir 
une forme de protection.

On a aussi vu des vidéos de 
surveillance de la Gendarme-
rie royale du Canada tournées 
dans un café de la rue Jarry, à 
Montréal, quartier général du 
clan Rizzuto, durant l’enquête 
« Colisée », entre 2002 et 
2006, où les dirigeants de la 
mafia sont copains-copains 
avec des entrepreneurs de la 
construction et empochent 

des liasses de billets...
Bref, les contribuables qué-

bécois, déjà pressés comme 
des citrons par les taxes et 
les tarifs, sont en plus les 
otages d’un système en place 
depuis des années, que bien 
des politiciens, l’ex-gouver-
nement libéral au premier 
chef, refusaient de voir.

Et dire qu’il a fallu 
attendre plus de deux ans 
pour la création de la com-
mission Charbonneau!

Et dire qu’il a fallu 

attendre plus de deux 

ans pour la création de 

la commission 

Charbonneau!

À cet égard, bien des ques-
tions surgissent évidemment.

D’abord au sujet de la 
réaction de vierge offensée 
du maire de Montréal, Gérald 
Tremblay, qui soutient ne 
jamais avoir été au courant 
de l’étendue de ces mal-
versations, alors qu’il était 
entouré de personnages qui 
sont aujourd’hui accusés 
de fraude et de complot.

Il s’agit notamment de l’an-
cien président du comité exé-
cutif de la Ville de Montréal, 
Frank Zampino, et de Bernard 
Trépanier, ancien respon-
sable des finances du parti 
du maire Tremblay, arrêtés 
en mai dernier par les enquê-
teurs de l’escouade Marteau.

Autre aspect intrigant : 
pourquoi la commission 
Charbonneau a-t-elle dû se 
battre devant les tribunaux 
pour obtenir les vidéos de 
surveillance de la GRC qui 
ont permis à ses enquêteurs 
d’identifier plusieurs entre-
preneurs visiblement en lien 
avec la mafia montréalaise? 

Et pourquoi, d’abord, ces 
images de la GRC n’ont-elles 
pas été transmises aux corps 
policiers qui enquêtaient sur 
l’industrie de la construction?

Enfin, il serait intéressant 
de savoir si ce système de col-
lusion, de fausse facturation 
et de ristournes à la mafia 
s’étend à d’autres régions de 
la province, à l’heure où le 
gouvernement du Québec et 
de nombreuses municipali-
tés sont engagés dans des 
travaux d’infrastructures de 
plusieurs milliards de dollars.

Et si, là aussi, les 
contribuables sont les 
dindons de la farce.

À table

OPINIONS Louise Boisvert
présidente-éditrice

Maurice Cloutier
rédacteur en chef

Louis-Éric Allard
directeur de 
l’information

Jacynthe Nadeau
directrice au pupitre 
et des cahiers spéciaux

DENIS
DUFRESNE

ÉDITORIAL

denis.dufresne@latribune.qc.ca
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[ OPINIONS ]............................................................................................................................................................................

Alors que le parc automobile 
augmente rapidement, que la 
qualité de l’air ne cesse de se 
détériorer, que les comporte-
ments délinquants et illégaux 
derrière le volant ne cessent 
de croître dans notre ville, que 
le nombre de bolides bruyants 
et apeurants augmente, en 
nombre et en vitesse, que nos 
trottoirs sont pris d’assaut par 
de nombreux usagers illégaux 
(bicyclettes, unicycles, plan-
ches à roues, patins à roues ali-
gnées), la Ville de Sherbrooke 
n’a d’autre chose à nous propo-
ser qu’une semaine-spectacle 
de sensibilisation à la mobilité 
durable et ceci, même si aucun 
réseau cyclable utilitaire mini-
mal est en place dans notre 
ville et que la grande majorité 
des Sherbrookois possédant 
un véhicule sont sourds au dis-
cours de moins utiliser leur auto 
ou de se déplacer autrement.

De plus, pendant que nos 
hauts fonctionnaires conçoi-
vent toujours Sherbrooke en 
fonction de l’automobile et que 
tous nos élus se déplacent en 
auto solo, souvent 4 X 4, pour 
assister à chaque séance du 
conseil municipal, nous, les 
citoyens, sommes incités à 
marcher, prendre l’autobus, 
faire du covoiturage, du vélo 
et ceci, afin de faire notre part 
pour l’environnement.

Quel spectacle désolant. 
Dites-moi que je rêve! Est-ce 
ainsi que nous passerons de 

l’ère de Sherbrooke vroum-
vroum à Sherbrooke, ville dura-
ble et sécuritaire? J’en doute 
fortement et je ne suis pas le 
seul.

Sherbrooke, seul milieu 
urbain au Canada où l’auto-
mobile se balade toujours 
allègrement dans son plus 
grand et majestueux parc, se 
doit maintenant d’entrer de 
plein pied dans le 21e siècle 

en développant rapidement 
une véritable stratégie globale 
de transport sur son bijou de 
territoire, en plus de réduire 
constamment le monopole de 
la voiture individuelle grâce à 
des idées audacieuses tels les 
péages urbains, les zones pié-
tonnes, les permis de polluer, 
l’apaisement de la circulation, 
la taxe à l’essieu et la réduction 
du stationnement qui sont des 

approches mises de l’avant avec 
succès à l’étranger.

Si nos élus, à Sherbrooke, 
veulent véritablement et concrè-
tement enrayer le cercle de la 
dépendance chronique à l’auto 
pour notre ville, ils doivent 
voir à nous proposer à l’avenir 
une véritable augmentation de 
l’offre en transport collectif et 
un réaménagement urgent et 
nécessaire de notre ville via les 

futurs schémas d’aménagement 
et plan d’urbanisme.

La vache sacrée des 
Sherbrookois va-t-elle trans-
mettre la maladie de la vache 
folle à Sherbrooke? C’est à nous 
tous maintenant de prendre le 
taureau par les cornes et d’agir 
pour Sherbrooke.

Robert Gauthier
Sherbrooke

Sherbrooke et l’immobilité durable

ARCHIVES LA TRIBUNE

La Ville de Sherbrooke doit réduire le monopole de l’automobile individuelle sur son territoire par des idées audacieuses tels les péages 
urbains, la taxe à l’essieu et la réduction du stationnement...

Alors que les derniers indica-
teurs donnent les trois quarts 
des Québécois favorables à 
l’« aide médicale à mourir » et 
que le Parti québécois vient 
d’être porté au pouvoir, celui-
là même qui s’engage à mettre 
de l’avant les recommandations 
de la Commission sur le droit 
de mourir dans la dignité, il est 
à penser que l’euthanasie, ou 
plus précisément l’euthanasie 
active, se verra peut-être légali-
sée dans un avenir rapproché. Si 
l’on peut d’emblée se réjouir de 
cet audacieux positionnement 
de la part du gouvernement, il 
advient toutefois de ménager 
son enthousiasme. Car à l’égard 
de cette délicate éventualité 
qui se dessine, sommes-nous 
en connaissance de tous les 
tenants et aboutissants? Avons-
nous en tête les possibles dif-
ficultés et autres écueils qu’il 
nous faudra surmonter?

Si l’euthanasie active, cette 
pratique qui veut qu’un méde-
cin puisse administrer à un 
malade une substance létale 
dans le but de provoquer la 
mort, puise son essence dans 
la compassion et vise à per-
mettre le libre choix de chaque 
personne en fin de vie, elle n’est 
pas moins une pratique haute-
ment préoccupante sur le plan 
éthique et humain. 

Certains observateurs crai-
gnent par exemple que le corps 
médical puisse être contaminé 

psychologiquement par cette 
nouvelle pratique. Car il ne 
s’agit point ici d’accomplir une 
simple prise de sang, mais bien 
de rendre son dernier souffle à 
un de ses semblables. Ce qui, 
à n’en pas douter, en ébran-
lera plus d’un. Il est déjà docu-
menté que les professionnels 
œuvrant dans le réseau de la 
santé sont particulièrement à 
risque de souffrir, entre autres, 
d’une dépression majeure, et 
on voudrait leur rajouter ce far-
deau? On a beau affirmer qu’il 
est impossible d’imaginer que 
ces derniers deviennent des 
« agents de la mort », c’est pour-
tant une triste réalité pouvant 
prendre forme malgré toutes les 
précautions envisagées.

Il apparaît peut-être 

que le suicide assisté 

s’avère à 

privilégier avant 

l’euthanasie active. 

À bien y penser, si le Québec 
va de l’avant dans sa logique 
de bienveillance humanitaire, 
il apparaît peut-être que le 
suicide assisté (qui n’est pas 
directement recommandé par 
la Commission) s’avère à privi-
légier avant l’euthanasie active. 

En effet, le suicide assisté ou 
plus précisément le suicide 
« médicalement » assisté, tel 
qu’envisagé comme l’acte d’un 
individu malade s’adminis-
trant lui-même une substance 
mortelle avec une permission 
médicale, aurait l’avantage de 
déculpabiliser un tant soit peu 
les ressources humaines médi-
cales de l’acte d’aider active-
ment à mourir; le choix ainsi que 
le geste étant remis à l’individu 
et non à une tierce personne. 
Il est souvent question d’auto-
nomie et de libre choix dans le 
cadre de l’euthanasie active, 
mais le suicide assisté (et plus 
encore le suicide non assisté) 
n’est-il pas un acte davantage 
individuel et autonome?

Évidemment, la pratique du 
suicide assisté — tout comme 
celle de l’euthanasie active —, 
claire et balisée autant qu’elle 
puisse être, n’évite pas le ris-
que de désacraliser la vie, de 
banaliser certaines pratiques 
médicales et d’opérer un chan-
gement de paradigme des plus 
inquiétants.

Questionnements 
et appréhensions

En effet, comment convain-
cre les suicidaires, eux aussi 
souffrant énormément — par-
fois autant sinon plus qu’un 
patient en phase terminale —, 
de revenir vers la lumière lors-
que la société aura donné le feu 

vert à une pratique telle l’eutha-
nasie active? Puis, comment 
faire pour éviter que certains 
individus ne subissent une 
pression insidieuse de la part 
des proches et des ressources 
médicales à tendre vers l’option 
de l’« aide médicale à mourir »? 
Mais également, comment refu-
ser l’accès à l’euthanasie active 
à des personnes vivant avec un 
ou plusieurs troubles mentaux 
alors que certains troubles de 
santé mentale peuvent être 
considérés, à certains égards, 
comme des maladies incurables 
occasionnant des souffrances 
constantes? 

La Commission ayant 
reconnu que la fin de vie peut 
être à définition variable et au 
vu du caractère éminemment 
subjectif de la douleur, l’éven-
tuel projet de loi d’« aide médi-
cale à mourir » s’appliquera-t-il 
à toute personne qui souffre 
d’une souffrance que la per-
sonne trouve inacceptable, que 
celle-ci soit physique ou psy-
chologique? Qu’en sera-t-il des 
personnes atteintes d’Alzhei-
mer, de schizophrénie ou d’un 
handicap sévère qui induit insi-
dieusement une mort sociale 
chez l’individu? Les traitera-t-on 
sur le même pied que les per-
sonnes atteintes de cancers non 
maîtrisés, maladies chroniques, 
maladies génétiques, maladies 
dégénératives ou systémiques?

Les soins palliatifs ne 

pouvant point soulager tous 
les mourants, est-ce une rai-
son, au nom d’une minorité 
qui réclame le libre choix en 
fin de vie, d’ouvrir la porte à 
d’éventuelles dérives éthiques 
et médicales? Alors que nous 
rentrons dans l’ère de la méde-
cine de l’incurable, et consi-
dérant le vieillissement de la 
population et la multiplication 
des maladies graves de longue 
durée, n’y a-t-il pas un risque 
que la mort souhaitée en fin 
de vie devienne une nouvelle 
norme sociale?

On parle énormément de 
dignité dans tout le débat 
entourant la fin de la vie, mais 
est-ce partir digne que de mou-
rir par injection létale? N’y a-t-
il pas là une triste et tragique 
finalité? 

La Commission et le gouver-
nement ont beau s’être montrés 
rassurants, les appréhensions 
et questionnements demeu-
rent et invitent à approfondir 
davantage les discussions. Ne 
nous y trompons pas, des prati-
ques soulevant d’aussi délicats 
et complexes enjeux nécessi-
tent la plus grande prudence et 
bienveillance.

Étienne Boudou-Laforce
Étudiant à la maîtrise 
en service social
Président du Centre de 
parrainage civique de Québec
Sherbrooke

L’euthanasie à nos portes : sommes-nous prêts?
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www.kiamagog.com
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SUR TOUS LES
MODÈLES 2013

%

2013
**

SUR LES MODÈLES
SÉLECTIONNÉS

DE FINANCEMENT À
L’ACHAT SUR LES

90 JOURS


AVANT

PAIEMENT

L'offre comprend les frais de transport et préparation et autres frais totalisant 1 570 $, L'ÉCO-Crédit> de1 000 $
et des économies en argent de 4 700 $‡. Offre basée sur le modèle Optima Hybride de base 2012 avec
un prix d'achat de 32 165 $.

L'off
et des économies en argent de 
un

2012

Modèle Hybride Prime illustré

BIEN ÉQUIPÉE À PARTIR DE

26465$


D'ÉCONOMIES EN ARGENT

INCLUANT

5700$

ROUTE (BA) :4,9 L/100 km
VILLE (BA) : 5,6 L/100 km

ÉTAIT

32165$

Optima Hybride
MEILLEURE VOITURE

FAMILIALE
(plus de 30 000 $)

Offre basée sur le modèle Rio 4 portes LX BM 2013.

4 PORTES 2013

SUR TOUS
MODÈLES

0,9%**À UN TAUX DE
FINANCEMENT DE

VÔTRE À PARTIR DE

AUX DEUX SEMAINES
93$

ACOMPTE
0$

MOIS

JUSQU'À

MOISJUSQU'À60

84

ROUTE (BM) : 4,9 L/100 km
VILLE (BM) : 6,6 L/100 km

ROUTE (BA) : 5,5 L/100 km
VILLE (BA) : 8,0 L/100 km

Paiements aux deux semaines durant 84 mois. ACOMPTE DE 0 $. L’offre comprend les frais
de transport et préparation et autres frais totalisant 1 470 $ et des économies de 1 050 $
représentant 3 paiements à nos frais¥ . Offre basée sur le modèle Forte berline LX BM 2013 avec
un prix d'achat de 17 465 $.

BERLINE 2013

Modèle SX Luxe illustré

0%**FINANCEMENT À
L'ACHAT À PARTIR DE

paiements
ànos frais
inclus¥

Modèle SX avec navigateur illustréModèle SX avec navigateur illustré

Ces offres sont accessibles à tout particulier qualifié qui prend possession d’un modèle Kia 2012/2013 neuf chez un concessionnaire participant au plus tard le 1er octobre 2012. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix inférieur. Des conditions s’appliquent. Ces offres sont sujettes à changement sans préavis. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails. Les véhicules illustrés le sont à titre
informatif et peuvent comporter des accessoires et mises à jour offerts à coûts supplémentaires. Toutes les offres excluent les frais de permis, les assurances, l’immatriculation et les taxes applicables. D’autres options à l’achat ou à la location disponibles. **Financement à l’achat de 0 % sur les modèles 2013 neufs de Kia sélectionnés sur approbation du crédit. Le terme peut varier selon le modèle et ses
accessoires. Visitez un concessionnaire Kia pour tous les détails. Exemple de financement à l'achat d'unmodèle Kia Forte berline LX BM (FO540D)/Rio 4 portes LX BM (RO541D) neuf à un prix de vente de 17 465 $/15 365 $ [incluant les frais de transport et préparation de 1 455 $, des économies de 1 050 $/0 $ représentant 3 paiements à nos frais, les frais de Recycle Québec (15 $) et les droits sur le climatiseur
(100 $ lorsque applicable)]. Financement à l’achat de 0,9%/0%pour 84/60mois. Le nombr e total de paiements aux deux semaines est de 182/130, chacun aumontant de 93 $/118 $ avec un acompte de 0 $ ou échange équivalent. L'immatriculation, les assurances, les frais de permis et les taxes applicables sont en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix inférieur. Visitez votre concessionnaire Kia pour
tous les détails. ∞L'offre de pneus d'hiver gratuits (valeur de 500 $) est disponible à tout particulier qui achète ou finance un véhicule 2013 neuf de Kia auprès d'un concessionnaire participant entre le 1er septembre et le 1er octobre 2012 inclusivement. Les clients auront le choix d'appliquer le crédit de 500 $ à l'achat de pneus d'hiver pour leur nouveau véhicule de Kia, de recevoir un chèque aumontant
de 500 $ ou de l'appliquer comme rabais de 500 $ sur le prix de vente convenu (avant taxes) de leur nouveau véhicule. Certaines conditions s'appliquent. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails. Offre prenant fin le 1er octobre 2012. ♦L’offre de « Aucun paiement avant 90 jours » sur les modèles sélectionnés (paiements différés pendant 90 jours) s’applique aux offres de financement à
l’achat sur lesmodèles 2012 et 2013 sélectionnés de Kia (Modèles Sportage/Sorento/Sedona 2012/2013 exclus) sur approbation du crédit. Aucun intérêt ne sera accumulé au cours des 60 premiers jours du contrat de financement. Après cette période les intérêts commenceront à s’accumuler et l’acheteur rembourseramensuellement le capital et les intérêts s’y rapportant pendant toute la durée du contrat.
¥L'offre de « 3 paiements à nos frais » est disponible, sur approbation du crédit, aux particuliers qui financent ou louent unmodèle Soul 1,6 L BM 2012/Soul 1,6 L BA 2012/Optima 2012/Sorento 2012/Sorento 2013/Forte berline 2013/Forte Koup 2013/Forte5 2013 neuf chez un concessionnaire participant du 18 septembre au 1er octobre 2012 inclusivement. Les clients admissibles au financement à l'achat ou à la
location (incluant l'Option Flex) recevront un chèque aumontant correspondant à troismensualités (taxes non incluses) jusqu'à unmaximummensuel de 350 $/350 $/400 $/550 $/550 $/350 $/350 $/350 $. La location ou le financement à l’achat sont sujets à l’approbation du crédit. Les clients auront le choix d'appliquer un rabais de 1 050 $/1 050 $/1 200 $/1 650 $/1 650 $/1 050 $/1 050 $/1 050 $ sur le prix
d'achat/location convenu après taxes ou de recevoir du concessionnaire un chèque aumontant équivalent. Certaines conditions s'appliquent. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails. L'offre prendfin le 1er octobre 2012.Le prix d'achat au comptant de 26 465 $ desmodèles OptimaHybride de base (OP74AC) 2012 neufs comprend des économies en argent de 4 700 $ (déduites du prix de vente
convenuavant taxes et sontnon combinables auxoffres spécialesde locationoudefinancement), l'Éco-Crédit de 1 000$, les frais de transport et préparationde 1 455$, les frais deRecycleQuébecde 15 $et lesdroits sur le climatiseur (100$ lorsqueapplicable). L'immatriculation, les assurances, les taxes applicables et les frais dupermis sont en sus. Basée surunPDSFde32 165$. Le concessionnairepeut vendre
à prix inférieur. Disponibles auprès des concessionnaires participants. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails. >L'Éco-Crédit sur les OptimaHybride 2012 est de 1 000 $ (déduit avant taxes) et est applicable à l'achat ou à la location d'unmodèle OptimaHybride 2012 neuf de Kia. Offre disponible chez les concessionnaires participants. Certaines conditions s'appliquent. Visitez votre concessionnaire
Kia pour tous les détails. ‡Les économies en argent de 4 700 $ applicables auxmodèles Optima Hybride 2012 sont disponibles auprès d'un concessionnaire participant du 1er septembre au 1er octobre 2012. Ces économies en argent seront déduites du prix de vente convenu avant taxes et sont non combinables aux offres spéciales de location ou de financement. Certaines conditions s'appliquent. Visitez
votre concessionnaire Kia pour tous les détails. ∆Le PDSF de 27 150 $/23 450 $/37 250 $ dumodèle Forte berline SX Luxe BA (FO72XD) 2013/Rio 4 portes SX avec navigateur BA (RO749D) 2013/Optima Hybride Prime (OP74BC) 2012 neuf illustré comprend les frais de transport et préparation de 1 455 $ et les droits sur le climatiseur (100 $ lorsque applicable). L’immatriculation, les assurances, les frais de permis
et les taxes applicables sont en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix inférieur. Disponible auprès des concessionnaires participants. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails.La consommation de carburant route/ville est basée sur lesmodèles Forte 2,0 L à injectionmultipoint, 4 cyl. BA 2013/Rio 4 portes 1,6 L à injection directe, 4-cyl. BA 2013/Optima Hybride 2,4 L à injectionmultipoint,
4-cyl. BA 2012 neufs. Ces estimations sont calculées sur la base de critères et deméthodes d’essai approuvés par Transports Canada. Veuillez vous référer à L’ÉNERgide, Guide de consommation de carburant, publie par le gouvernement du Canada. Votre consommation réelle de carburant variera en fonction de vos habitudes de conduite et d'autres facteurs. Certaines conditions s’appliquent aux réductions
de 500 $ du Programme aux diplômés. Visitez votre concessionnaire Kia pour les détails. Les renseignements publiés dans cette annonce sont réputés être véridiques aumoment de leur parution. Pour plus de renseignements sur la garantie sans souci de 5 ans, visitez le kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. KIA sont respectivement desmarques de commerce de Kia Motors Corporation et Kia Canada.

Visitez votre concessionnaire Kia pour les détails

Programme aux membres des forces armées

Programme d'assistance mobilité

500 $ rabais diplômés
*Garantie complète
sans souci de
5 ans/100 000 km

VOUS ÊTES
BIEN COUVERT
AVECKIA:

CLIQUEZ « J’AIME » SUR

POUR EN SAVOIR PLUS :

facebook.com/kiacanada.

Le nouveau prix amical de Kia comprend les frais de transport et préparation ainsi que tous les droits gouvernementaux obligatoires. Il ne comprend pas l’immatriculation, les assurances, les frais du permis et les taxes applicables.
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Un étudiant engagé à miser sur
ses talents d’ingénieur pour
faciliter l’utilisation des ressources
énergétiques renouvelables

Préconisant une approche tournée vers la

résolution de problèmes, Pierre-Luc Paradis,

étudiant en génie mécanique de l’Univer-

sité duQuébec à Rimouski, compte participer

au développement de nouvelles techniques

qui élimineront notre dépendance au pétrole.

Pour y parvenir, il se joint, dès son entrée à

l’université, à l’équipe de la Compétition qué-

bécoise d’ingénierie avec laquelle il créera

un véhicule tout-terrain propulsé à l’électri-

cité et à l’huile de friture recyclée. Puis, avec

Ingénieurs sans frontières, il se rend dans un

village rwandais pour élaborer un système

d’accès à l’eau potable entièrement alimenté

par des panneaux solaires. Un autre projet à

l’île Maurice lui a permis de doter une école

d’une autonomie énergétique complète.

Une étudiante engagée à
bouleverser les choses pour les
communautés marginalisées

Isabelle Bégin a deux grands projets en tête :

créer un nouveau type de résidence pour

personnes âgées, intergénérationnelle et

jumelée à un jardin d’enfants, et ouvrir un

centre de pédiatrie sociale en communauté

dans la région de Rimouski. L’étudiante

en travail social à l’Université du Québec à

Rimouski souhaite ainsi trouver des solu-

tions concrètes à des problèmes sociaux

actuels. Et cette ambition ne date pas d’hier.

Impliquée bénévolement dans sa commu-

nauté, puis comme coopérante volontaire

pour l’Agence canadienne de développement

international et accompagnatrice de sta-

giaires pour les organismes Mer et Monde

et Oxfam-Québec – CLUB 2/3, le parcours

emprunté par Isabelle témoigne du rôle que

l’engagement social joue dans son quotidien.

Un étudiant en gagé à mettre
au service de la médecine ses
connaissances et aptitudes
technologiques

Inventif, curieux, doté du désir d’entre-

prendre et constamment à l’affût denouvelles

idées pour mettre ses talents à contribution,

AdamHart, étudiant enmédecine à l’Univer-

sité McGill, a trouvé dans cette discipline la

meilleure façon de conjuguer ses aptitudes

manuelles et techniques avec son besoin de

s’engager dans la société. Fort d’une forma-

tion en ingénierie, il a fondé une entreprise

de conception et de fabrication de machines

distributrices, participé à la conception d’un

logiciel couramment utilisé par les diplômés

de l’UniversitéMcGill et collaboré audévelop-

pement d’un moniteur respiratoire sans fil.

Aujourd’hui, grâce à ses études de médecine,

il rêve d’inventer un dispositif orthopédique

révolutionnaire.

UQAR

ISABELLE BÉGIN
UQAR

PIERRE-LUC PARADISGALA 2012

Grand partenaire

Partenaires

Découvrez nos AVENIR sur notre site web : forcesavenir.qc.ca

Université McGill

ADAM HART

PROGRAMME UNIVERSITAIRE

FINALISTES AVENIR
PERSONNALITÉ 1ER CYCLE
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[ ACTUALITÉS  ] ...........................................................................................................................................................

LA TRIBUNE, YVAN PROVENCHER

L’organisme La courtepointe d’Asbestos tient cette fin de semaine sa 12e  exposi-
tion annuelle au sous-sol de l’église Saint-Isaac-Jogues. Les artisanes ont profité de 
l’ouverture officielle de l’événement, hier, pour rendre hommage à Élise Provencher, 
83 ans, membre de cet organisme depuis sa fondation en 1985. Sur la photo : Mimi 
Boudreau, présidente de La courtepointe d’Asbestos, Élise Provencher et Karine Val-
lières, députée de la circonscription de Richmond. L’exposition peut être visitée en 
10 h et 17 h aujourd’hui et entre 10 h et 16 h demain.

Exposition de La courtepointe

IMACOM, MAXIME PICARD

Dans le cadre des Journées de la culture qui s’ouvraient hier, les Estriens ont pu 
participer à différentes activités comme ici à La Nef où visites guidées, ateliers et 
démonstrations étaient au programme. Tout le week-end, les amateurs d’art sont 
conviés à des activités gratuites, partout dans la région, allant d’un cours de danse 
pour enfants à une soirée de contes, de la visite d’un atelier d’artiste à une initiation 
au dessin avec un modèle vivant. Les détails de la programmation se trouvent sur le 
site www.journeesdelaculture.qc.ca. Sur notre photo, l’artiste en arts visuels Sandra 
Tremblay explique sa démarche à une visiteuse.

Un week-end de culture



OFFRESGMC.CA

L’Association des concessionnaires GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant aux modèles neufs 2012 Sierra à cabine allongée, à cabine multiplace et Terrain (TLF26/1SA). Les modèles illustrés
peuvent comprendre certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Transport (1 495 $) et taxe de climatisation (100 $, si applicable) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM, droits et taxes en sus. 1. Prix à l’achat de 26 999 $ pour Terrain, de
30 224 $ pour Sierra à cabine multiplace, de 29 510 $ pour Sierra 4x4 à cabine allongée, de 24 809 $ pour Sierra 2x4 à Cabine allongée et de 19 999 $ pour Sierra à cabine classique. Comprend un rabais à la livraison de 2 000 $ sur le Terrain SLE1, de 6 000 $ sur le Sierra à cabine classique et
de 7 500 $ pour le Sierra à cabine allongée et multiplace. Comprend le transport (1 495 $) et la taxe de climatisation (100 $, le cas échéant). Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM, droits et taxes en sus. 2. Offres en vigueur jusqu’au 30 Septembre 2012. Les institutions
financières participantes peuvent changer. Taux de financement de 0 % offert sur approbation de crédit des Services de financement auto TD, de la Banque ScotiaMD ou d’Ally Credit pendant 84 mois sur un véhicule GMC Terrain 2012 (à l’exception du modèle SLE1) et pendant 72 mois sur les
camions GMC Sierra 2012 poids léger neufs ou de démonstration. Les taux des autres institutions financières varient. Un versement initial, un échange ou un dépôt de sécurité peuvent être requis. Les mensualités et le coût d’emprunt varient selon la somme empruntée et la valeur du versement
initial ou du véhicule d’échange. Exemple : basé sur un financement de 29 840 $ à un taux annuel de 0 %, le versement mensuel s’élève à 355,24 $ pour 84 mois. Le coût d’emprunt est de 0 $, et l’obligation totale est de 29 840 $. L’offre ne comporte aucun paiement d’intérêts. L’offre s’adresse
uniquement aux particuliers admissibles. Certaines conditions s’appliquent. 3. Le GMC Terrain a été nommé Choix sécuritaire par excellence trois années consécutives par l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS). Pour en savoir plus, visitez iihs.org. 4. Cotes de consommation de carburant
GMC Terrain SLE 2012 équipé d’un moteur de 2,4 L et d’une boîte automatique 6 vitesses. Selon le Guide de consommation de carburant 2012 de Ressources naturelles Canada. Votre consommation réelle de carburant peut varier. 5. Détails chez votre concessionnaire. 6. Selon les données les
plus récentes sur la concurrence sur les taux fixes disponibles au moment de la publication. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec (excluant la région de Gatineau - Hull) et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat,
à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants et de GM Mobilité. La GMCL se réserve le droit de modifier, de prolonger ou de supprimer ces offres pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou
louer à prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

48MOIS

0%
3,99%

3,99%

TERMES

SIERRA

F-150

RAM

60MOIS

0%
3,99%

3,99%

72MOIS

0%
4,99%

4,49%

84MOIS

0,99%
N/D

4,49%

COMPAREZNOSTAUXPOURMIEUX INVESTIR
6

ÉVÉNEMENT FIN D’ANNÉE MODÈLES

NOUVEAUX PRIX RÉDUITS1 SUR LES SIERRA

+ DES RABAIS DURS À BATTRE5

SIERRA 1500 2012
FINANCEZ À

0% 72MOIS2JUSQU’À

26999$
1

PRIX À L’ACHAT

• Meilleur choix sécuritaire de l’IIHS trois années de suite3

• Rendement éconergétique de 6,1 L/100 km sur route4

• Système StabiliTrakMD et traction asservie

• Caméra arrière avec affichage de l’image dans l’écran
de la radio

TERRAIN SLE 2012

SUR UN MODÈLE SLE2 OU SLT

0% 84MOIS3

OU ACHETEZ À

JUSQU’À
Modèle SLT illustré

Modèle SLT illustré
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CAROLINE BOUCHARD
caroline.bouchard@latribune.qc.ca

WINDSOR — Un Windsorois, Luc 
Parent, souhaite relancer le Club 
de curling et de golf de Windsor. 
Du côté du curling, les activités 
ont cessé en raison d’une dimi-
nution du membership, l’an 
dernier. Et sur le terrain de golf, 
seuls une douzaine de mem-
bres s’y sont exercés cette sai-
son. Afin de trouver des appuis, 
notamment parmi les anciens 
joueurs de ces deux disciplines, 
M. Parent organise une assem-
blée demain. Idéalement, il sou-
haite qu’assez d’amateurs se 
manifestent pour former un nou-
veau conseil d’administration et 
aller chercher du financement. 

Le club de curling de Windsor 
existe depuis 1949 et il comp-
tait 25 membres en 2010, après 
avoir connu une époque plus 
glorieuse au cours des années 
1980 et 1990. 

« On ne va peut-être 

pas rouvrir cette année, 

mais on pourrait 

préparer ça pour 

l’année prochaine. »

« La bâtisse du club de curling 
et le terrain de golf sont laissés 
à l’abandon. On ne va peut-être 
pas rouvrir cette année, mais on 
pourrait préparer ça pour l’année 
prochaine. Si seulement dix per-
sonnes viennent à la rencontre, 
on va oublier ça, mais s’il y a de 
l’intérêt, toutes les installations 
de curling sont en place, les com-
presseurs et les pierres. Donc, 
il n’y aurait pas grand-chose à 
faire », estime Luc Parent, lui-
même joueur de curling.

Afin de relancer le golf, 
M. Parent croit que le sport-étu-
des pourrait être une solution 
étant donné les caractéristiques 
du terrain qui se prêtent bien 
aux plus jeunes et à la pratique 
des différents coups.

Quant au financement, 
M. Parent entrevoit la possi-
bilité de s’adresser au CLD du 
Val-Saint-François, à la Ville de 
Windsor, à la Chambre de com-
merce régionale de Windsor et à 
divers autres organismes.

Toutefois, les terrains où se 
situe le club de curling et de 
golf sont la propriété de l’usine 
Domtar de Windsor, qui sou-
haite les vendre. Pour le rôle fon-
cier en cours actuellement, les 
taxes foncières sont de 16 231 $ 
par année. 

« On ne sait pas encore exac-
tement quand on va vendre. On 
est actuellement à la première 
étape du processus de vente. On 
analyse le côté environnemental 

du terrain, le sol et le sous-sol. Il 
y a d’autres terrains que l’on pos-
sède qui présentent plus d’intérêt 

pour nous que celui-là », explique 
Éric Ashby, directeur général de 
l’usine Domtar de Windsor.

L’assemblée de demain est 
ouverte à toutes les personnes 
intéressées à s’impliquer dans la 

relance du Club de curling et de 
golf de Windsor, et elle aura lieu 
à cet endroit, à compter de 19  h.

ASSEMBLÉE À WINDSOR DEMAIN

Un effort pour sauver le curling et le golf

redaction@latribune.qc.ca 
ou appelez au  819 564-5454

UNE INFORMATION 
À NOUS COMMUNIQUER ?



Plus de mordant, moins de dérapage.

Complément d’entreposage des pneus à l’achat d’un

ensemble de quatre pneus d’hiver « approuvés ».

Si vous désirez de l’espace ou simplement éviter les inconvénients

de transport des pneus, vous pouvez nous les laisser. Nous les

entreposerons vos jantes et vos pneus de manière sécuritaire.*

Renseignez-vous auprès de votre conseiller technique ou de votre

conseiller au service des pièces.

Offre valide avec l’achat de pneus jusqu’au 31 octobre 2012.

*Les conditions d’entreposage sont valides jusqu’au 31 mai 2013 et pourront être renouvelées

chez votre concessionnaire.

PneusApprouvés

Mercedes-Benz de Sherbrooke, 4787, boul. Bourque, Sherbrooke, 819-564-2211, www.mercedessherbrooke.com
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SARAH SAÏDI
sarah.saidi@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Peut-être 
les avez-vous croisés au parc 
Jacques-Cartier. Ils sont diffi-
ciles à manquer avec leur voix 
tonitruante et leur plumage 
vibrant de couleurs. Après avoir 
séduit les flâneurs du parc, la 
famille de perroquets exotiques 
de Raymond Perreault visite 
maintenant les résidences de 
personnes âgées ou handica-
pées de la région.

Beaucoup de bonheur réci-
proque entre les humains et 
les perroquets découle de cette 
proximité inhabituelle. « Les 
gens prennent du plaisir à vivre 
ce contact. L’animal est vrai et 
sans détour. Quand on lui donne 
de l’amour, il retourne aussi de 
l’amour », témoigne Raymond 
Perreault qui se réjouit aussi 
d’avoir aidé des dizaines de 
personnes à vaincre leur peur 
des oiseaux.

Durant les dix premières 
minutes de la visite, M. Perrault 
s’applique à présenter les 
oiseaux selon leurs forces, leurs 
limitations, leurs faiblesses... 
et leur petit côté coquin. « Je 
récupère une dizaine de dia-
mants par semaine », blague-t-
il. Raymond Perreault se montre 
donc prudent lors de ses activi-
tés. « Je connais très bien mes 
oiseaux, il faut faire attention 

à certaines choses, présenter 
le bon oiseau à la bonne per-
sonne », souligne-t-il. 

Une fois les présentations ter-
minées et les oiseaux à leur aise, 
le spectacle peut commencer. 
« C’est tellement drôle de voir les 
finesses que les oiseaux font au 
moment où ils se sentent bien. 
L’un dit ‘‘bye bye’’, l’autre se 
colle sur toi comme un bébé ou 
se couche sur le dos », partage 
Raymond Perreault. Les perro-
quets parlent, chantent, dessi-
nent, se font flatter et prennent 
même la pose avec les humains 
pour des photos souvenirs.

Tous les oiseaux de Raymond 
Perreault sont des rescapés. Ils 
ont été battus, abandonnés, 
maltraités. M. Perrault les réé-
duque et leur donne l’amour 
et l’attention dont ils ont tant 
besoin. Il compte aujourd’hui 
dix membres dans sa famille : 
quatre aras, les oiseaux des 
pirates; trois cacatoès, doux et 
affectueux; et trois gris d’Afri-
que, aussi intelligents qu’un 
enfant de cinq ans. 

Raymond Perreault souhaite 
maintenant faire bénéficier les 
enfants de cette expérience 
unique avec les perroquets et 
attend d’avoir les autorisations 
nécessaires pour se lancer dans 
cette voie. Par ailleurs, toute la 
population est invitée à vivre 
l’expérience du « Zoo en folie » 
en téléphonant au 819 348-0514.

Des amours de perroquets

PHOTO FOURNIE

Les perroquets de Raymond Perreault apportent beaucoup de bonheur aux personnes âgées ou han-
dicapées avec leurs prouesses et leur affection. 



SAMEDI ET DIMANCHE
28 ET 29 AVRIL

10%
DE RABAIS SUR LES

ET PLUS

VINS DE 18$

VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE
LES 28,29 ET 30 SEPTEMBRE

Titulaires de permis, agences de la SAQ, comptoirs Vin en vrac et SAQ Dépôt exclus. L’offre Obtenez 10 % de rabais sur les vins de 18 $ et plus est en vigueur les 28, 29 et
30 septembre 2012 seulement et s’applique uniquement aux bouteilles de vin d’une valeur de 18 $ et plus offertes en succursale et dans SAQ.com. Le rabais de 10 % est calculé sur le
prix courant. Offre en vigueur jusqu’à la fermeture de la succursale ou l’épuisement des stocks, selon la première éventualité. Ne peut être convertie en crédit. Les formats de 3 litres
et plus, les prêts-à-boire, les colis-cadeaux, les cartes-cadeaux SAQ, les cartes de dégustation et les bons-cadeaux « Les Connaisseurs » sont exclus de cette promotion ainsi que les
produits commandés par l’entremise du service des commandes privées et ceux en vente dans le catalogue Le Courrier vinicole. Achats non cumulatifs. Aucune substitution possible.
Aucune mise de côté n’est acceptée.18 ans ou plus.
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YVAN PROVENCHER

yvan.provencher@latribune.qc.ca

ASBESTOS — Amorcés au 
début de mois, les travaux 
d’enlèvement des herbiers et 
sédiments du lac Trois-Lacs à 
Asbestos se poursuivent pour 
une seconde année. C’est l’en-
treprise Newalta qui procède 
à ces travaux, prévus jusqu’au 
12 novembre. Ce qui suscite 
le plus de commentaires des 
riverains, c’est d’ailleurs la len-
teur avec laquelle les travaux 
progressent.

« Il s’agit d’un projet-pilote. 
L’expertise dans ce type de dra-
gage par succion est très limitée 
au Québec. Notre entrepreneur 
collabore bien avec nous, il est 
très facilitant. De toute évi-
dence, nous ne pourrons réaliser 
que 50 % de la surface de dra-
gage prévue pour cette année. 
C’est effectivement lent, mais 
ce qui sera fait le sera correcte-
ment. C’est un travail de qualité 
que nous pouvons assurer à par-
tir des vérifications faites à ce 
jour par des plongeurs », com-
mente le président de la Régie 
intermunicipale des Trois-Lacs, 
Hugues Grimard.

L’équipement de dragage se 
déplace à une vitesse à peine 
perceptible à l’œil et doit s’atta-
quer aux sédiments et herbiers 
en passant à trois reprises sur 
un même corridor de dragage. 
Le travail est également ralenti 
par la présence d’encombre-
ments tels des pièces de métal, 
roches, blocs de béton et pneus 
que l’on retrouve parfois dans le 
lac. Les herbiers et sédiments 
aspirés sont pompés vers un des 
deux bassins de rétention, le 
second ayant été complété au 
cours de la semaine dernière. 
Après décantation, les eaux 
sont redirigées vers le lac.

Selon ce qu’il a été permis 
d’apprendre, Newalta pourrait 
procéder à l’essai d’un nouvel 
équipement dans quelques 
semaines, qui est susceptible 
d’améliorer la performance au 
niveau de l’exécution des tra-
vaux. L’entreprise développe 
ainsi une expertise qui pour-
rait par la suite servir ailleurs 
au Québec dans de nombreux 
lacs en voie d’eutrophisation. 

Une autre problématique 
pointe aussi à l’horizon : le pro-
jet dont la réalisation dans son 
ensemble était prévue sur trois 
ans avec un budget de près de 
2 M$ aura besoin de nouvelles 
sources de financement. Une 
grande partie du budget a déjà 
été engagée, tenant compte 
des deux bassins de rétention 
aménagés, des travaux effec-
tués l’automne dernier et des 
engagements financiers pour 
les travaux actuellement en 
cours. Le coût total des travaux 
pourrait pratiquement doubler 

et la réalisation complète pren-
dre cinq ans au lieu de trois ans.

À la Régie intermunicipale des 
Trois-Lacs, l’organisme respon-
sable des travaux, on confirme 
que de nouvelles demandes 
d’aide financière ont été achemi-
nées à d’éventuels contributeurs 
pour permettre la poursuite des 
travaux. Une taxe spéciale est 
perçue des résidents du secteur 
Trois-Lacs depuis plusieurs 
années par la municipalité pour 
contribuer directement à la res-
tauration de ce plan d’eau.

RESTAURATION DU PLAN D’EAU DES TROIS-LACS

Les travaux 
avancent 
à petits pas

LA TRIBUNE, YVAN PROVENCHER

L’entreprise Newalta procède à des travaux d’enlèvement des herbiers et sédiments du lac Trois-Lacs 
à Asbestos jusqu’au 12 novembre prochain.
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AGENCE FRANCE PRESSE

Le film Innocence of muslims a 
soulevé la colère de musulmans.

GREG RISLING
THE ASSOCIATED PRESS

LOS ANGELES — Le mystère 
entourant l’homme d’origine 
égyptienne derrière le film isla-
mophobe Innocence of Muslims, 
qui a provoqué de violentes 
manifestations dans certains 
pays musulmans, s’est épaissi 
lors de son apparition en cour 
jeudi, où il s’est présenté sous 
une autre identité.

Nakoula Basseley Nakoula a 
été arrêté jeudi à Los Angeles 
après avoir violé les termes de sa 
probation, selon les autorités. Il 
avait été condamné pour fraude 
bancaire en 2010.

Il a déclaré à la juge que 
son véritable nom était Mark 
Basseley Youssef, en affirmant 
qu’il utilisait ce nom depuis 2002, 
même s’il a été condamné sous 
le nom de Nakoula Basseley 
Nakoula en 2010.

Les documents déposés 
devant la cour supérieure du 
comté d’Orange montrent qu’il 
a légalement changé de nom 
en 2002 pour adopter celui de 
Mark Basseley Youssef. Il avait 
justifié sa demande en affirmant 
que Nakoula était « un nom de 
fille » et que cela lui causait des 
problèmes.

Un responsable du bureau 
du procureur fédéral, Robert 
Dugdale, a indiqué hier que la 
justice désignerait désormais 
M. Nakoula sous son nom offi-
ciel, soit Mark Basseley Youssef.

L’histoire de cet homme et d’In-

nocence of Muslims est toujours 
un mystère, plus de deux semai-
nes après le début des manifes-
tations contre le film, considéré 
comme insultant envers l’islam 
et son prophète, Mahomet.

La juge Suzanne Segal a 
ordonné que M. Youssef soit 
maintenu en détention sans pos-
sibilité de libération condition-
nelle jusqu’à ce qu’un autre juge 
détermine s’il a violé les termes 
de sa probation. La juge a évoqué 
son long historique de superche-
rie et la crainte qu’il disparaisse à 
l’étranger pour justifier son main-
tien en détention.

FILM ISLAMOPHOBE

Un réalisateur 
aux multiples 
identitésLEE-ANNE GOODMAN 

LA PRESSE CANADIENNE

NEW YORK — Après avoir offert 
la veille une nouvelle défense 
ardente d’Israël et de nouveau 
virulemment condamné l’Iran, 
le premier ministre Stephen 
Harper a rencontré hier son 
homologue israélien pour dis-
cuter « des dangers que repré-
sente ultimement pour nous 
tous le régime iranien ».

M.  Harper et Benyamin 
Nétanyahou se sont rencon-
trés dans une petite chambre 
d’hôtel au coeur de Manhattan 
pour discuter du dossier iranien, 
après que le dirigeant israélien 
eut demandé à la communauté 
internationale de « tracer une 
ligne » rouge pour empêcher 
l’Iran de se doter de l’arme 
nucléaire.

« Notre pays ne s’est jamais 
gêné pour prévenir le monde du 
danger que le régime iranien 
représente ultimement pour 
nous tous, a dit M. Harper aux 
journalistes avant la rencontre 
privée d’une trentaine de minu-
tes entre les deux hommes. 
Nous désirons une résolution 
pacifique et nous collaborons 
étroitement avec nos alliés pour 
informer le monde du danger 
que cela représente et de la 

nécessité d’y faire face. »
M. Nétanyahou a de son côté 

vanté la récente décision d’Ot-
tawa de fermer son ambassade 
à Téhéran.

« Je pense que ce que vous 
avez fait, de rompre vos liens 
avec l’Iran, était non seulement 
une démonstration de sens 
politique, mais aussi de clarté 
morale », a-t-il dit au premier 
ministre.

Il a ensuite lancé aux médias 

canadiens: « C’est un grand 
champion de la liberté et un 
grand ami d’Israël. »

Assis devant un décor de dra-
peaux du Canada et des Nations 
unies, M. Nétanyahou a aussi 
répété ce qu’il avait lancé jeudi 
à l’Assemblée générale des 
Nations unies: la planète doit 
mettre en pratique les efforts 
déployés pour empêcher l’Iran 
d’enrichir suffisamment d’ura-
nium pour assembler une arme 

nucléaire.
« Et ça implique de tracer 

des lignes rouges concernant 
le processus d’enrichissement. 
C’est la seule partie visible et 
vulnérable de leur programme 
nucléaire. Si de telles lignes rou-
ges sont tracées, je crois que 
l’Iran fera marche arrière », a 
lancé le leader israélien.

Jeudi, M. Harper a écorché 
au passage l’Organisation des 
Nations unies et s’en est pris 
à l’Iran alors qu’il recevait un 
prix d’« Homme d’État de l’an-
née », alléguant que l’organisme 
international a trop souvent fait 
la part belle aux dictateurs, 
malgré leur bilan catastrophi-
que en matière de droits de la 
personne.

Cette déclaration sévère 
envers les Nations unies sur-
vient alors que le premier minis-
tre a été critiqué en sol canadien 
pour ne pas avoir assisté à l’As-
semblée générale des Nations 
unies.

Les partis d’opposition ont 
vertement critiqué la décision 
prise par Stephen Harper de 
ne pas profiter de la tribune de 
l’Assemblée générale. C’est le 
ministre canadien des Affaires 
étrangères, John Baird, qui par-
lera au nom du gouvernement 
canadien à l’ONU.

Nétanyahou félicite Harper 

LA PRESSE CANADIENNE

Le premier ministre Stephen Harper a rencontré le premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahu à New York hier. 

TOUR DE GLOBE

AGENCE FRANCE PRESSE

La ville d’Alep a subi de sérieux dommages après des mois de com-
bats entre les rebelles et les forces gouvernementales syriennes. Le 
Conseil des droits de l’homme des Nations unies a nommé hier la 
célèbre procureure Carla Del Ponte au comité indépendant chargé 
d’enquêter sur les crimes de guerre allégués commis en Syrie. Sa 
nomination est considérée comme un signe de l’intensification des 
efforts pour amasser des preuves contre les membres du régime du 
président syrien, Bachar el-Assad. Le Conseil des droits de l’homme 
a aussi prolongé de six mois son enquête en Syrie. Le comité 
d’enquête, dont le mandat devait expirer dans quelques jours, a 
blâmé les forces gouvernementales syriennes pour la majorité des 
violations des droits de la personne depuis le début du conflit, en 
mars 2011.

Une célèbre procureure enquêtera 
sur les crimes en Syrie

LOS ANGELES — Un cuisinier 
américain a été reconnu cou-
pable jeudi du meurtre de sa 
femme, qu’il avait fait cuire 
pendant quatre jours pour faire 
disparaître son corps en 2009.

La nuit du 18 octobre 2009, 
une dispute avait éclaté entre 
David Viens, 49 ans, et sa femme 
Dawn, 39 ans. L’homme a déclaré 
avoir constaté qu’il manquait de 
l’argent dans la caisse de son res-
taurant à Lomita, en Californie, 
et suspecté sa femme. Il avait 
alors décidé de l’attacher et de lui 
coller un morceau de ruban adhé-
sif sur la bouche, avant d’aller se 
coucher.

À son réveil, le cuisinier a 

constaté le décès de sa femme. 
« Je l’ai fait cuire lentement et 
finalement, je l’ai cuite pendant 
quatre jours », a avoué David 
Viens lors d’un interrogatoire 
enregistré.

L’homme a révélé aux enquê-
teurs avoir placé le corps de sa 
femme dans une marmite de 
208 litres d’eau bouillante, puis 
avoir mélangé ce qui restait à 
l’issue de la cuisson avec d’autres 
déchets. Il en a jeté une partie 
dans le bac de dégraissage de 
son restaurant et le reste à la 
poubelle.

David Viens risque jusqu’à 
15 ans de prison.

— Agence France Presse

Un cuisinier fait cuire sa femme 

DENVER — James Holmes, 
l’auteur présumé de la fusillade 
du mois de juillet au Colorado, 
avait menacé un professeur 
et avait été interdit d’accès au 
campus de son université peu 
de temps avant la fusillade qui a 
fait 12 morts et 59 blessés dans 
un cinéma d’Aurora.

Ces révélations vont à l’en-
contre des affirmations de l’uni-
versité, selon lesquelles James 
Holmes s’était vu refuser l’accès 
au campus, car il avait arrêté 
ses études.

Selon les procureurs, le pro-
fesseur avait rapporté les mena-
ces aux autorités universitaires, 

mais à aucune autre autorité 
extérieure à l’établissement. Le 
nom du professeur n’a pas été 
communiqué.

Lors d’un témoignage devant 
le tribunal le 30  août, une 
psychiatre de l’université du 
Colorado, Lynne Fenton, profes-
seure à l’université, avait déclaré 
avoir contacté la police du cam-
pus après une rencontre avec 
James Holmes le 11 juin.

Selon les avocats de la défense, 
James Holmes avait tenté sans 
succès de joindre Lynne Fenton 
quelques minutes avant la 
fusillade.

— La Presse Canadienne

Holmes avait menacé un professeur
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Le Rénovert
ON POSE À PLANCHE...

Estimation gratuite

Tél. : 450.297.0134 Cell. : 819.829.8012

Estimation

Pose de plancher

flottant et bois franc

Surplus de bois flottant

8 mm et 12 mm

Plusieurs modèles en inventaire Michel Levert,
propriétaire

Être son mentor pourrait mener à quelque chose de grand

– comme la création d’un nouveau

centre
sportif

Tout commence par une présence.
Devenez mentor

– votre implication, leur réussite.

grandsfreresgrandessoeurs.ca

Joignez-vous à nous, car tout commence par une présence.

de l’Estrie

Grands Frères Grandes Soeurs de l’Estrie
2634, rue Galt Ouest, Sherbrooke

819 822-3243

www.gfgsestrie.ca

Vivez l’expérience du mentorat; jumelage
traditionnel, mentorat à l’école et Go les filles!

Merci de croire aux valeurs et au pouvoir du mentorat

Séance d’information et témoignages le mercredi 26 septembre, 19 h à 20 h à nos bureaux :

Notre vidéo...

3
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0
7
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0

9

Nadia Gagnier,
Ph. D. Psychologue
Nadia Gagnier, Nadia Gagnier, 

L’intimidation
chez les jeunes
expliquée aux parents

Offert en librairie ou sur

librairie.lapresse.ca

Nadia Gagnier, 
Ph. D. Psychologue
Nadia Gagnier, Nadia Gagnier, 

Offert en librairie ou sur

Résultats des tirages du :

Jour Mois Année Signe- - -

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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COMPL. (C)

03 06 30 34 44

Tous les résultats chez votre détaillant ou a lotoquebec.com
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ACHEMINEZ VOTRE MESSAGE 
PAR COURRIEL À :

redaction@latribune.qc.ca
ou par télécopie au 819 564-8098

CARNET 

COMMUNAUTAIRE

> Vente de garage au profit 
de la Société d’animaux fron-
talière les 29 et 30 septembre, 
dès 8 h, au 1315 Main, Ayer’s 
Cliff. Info : 819 876-5016.

> 12e exposit ion La 
Courtepointe d’Asbes-
tos les 29 septembre (10 h à 
17 h) et 30 septembre (10 h à 
16 h), au sous-sol de l’église 
Saint-Isaac-Jogues. 

> Souper spaghetti et encan 
silencieux au profit de la Société 
pose un geste le 6 octobre, 
17 h 30, au sous-sol de l’église 
Saint-Jean-Bosco, 900 rue 
Sherbrooke, Magog. Info : 819 
620-5334.

> Le Club d’échecs junior 
de Sherbrooke tient ses acti-
vités tous les samedis, 9 h 30 
à 11 h 30, à la Bibliothèque 
Éva-Senécal, 420 Marquette, 
Sherbrooke. Info : 819 562-0427.

> Reprise des activités à 
Saint-Charles Garnier : cartes 
les lundi à 13 h, à la paroisse 
Saint-Charles-Garnier; base-
ball poche les vendredis, 
13 h, à la salle de l’arrondisse-
ment Jacques-Cartier (école 
Montcalm – entrée rue Farwell).

> Le Centre de santé des 
femmes de l’Estrie s’associe à 
Stéphanie Cormier, jeune artiste 
peintre ayant souffert de trou-
bles alimentaires, dans le cadre 
de son exposition d’inspiration 
de son parcours difficile vers la 
guérison. Vernissage, le 4 octo-
bre, 17 h à 20 h, chez ArtFocus, 
94 King Ouest, Sherbrooke.

> Réunion des Filles d’Isa-
belle cercle Marie-Julie 1260 
le 8 octobre, 19 h 30, au 2615 
Hertel, Sherbrooke.

> Découvrez, chez les amis de 
la terre de l’Ardoise, le marché 
de solidarité régionale : des pro-
ducteurs de la région, des ali-
ments frais, écoresponsables et 
accessibles à tous. Info : mar-
che@atardoise.com.

> Festival de pommes 
célébrant la journée d’Action 
de Grâces le 6 octobre, 14 h à 
16 h, au Musée Colby-Curtis, 
535 Dufferin, Stanstead. 

> Office spirituel ECK les 7 
et 21 octobre, à 11 h, au 530 de 
Montréal, Sherbrooke. Invitation 
à expérimenter le chant du HU 
le 10 octobre, à 19 h 30. Info : 
819 563-1664.

> Souper paroissial à Saint-
Adolphe-de-Dudswell le 
7 octobre, 16 h 30, au Centre 
communautaire de Marbleton, 
193 Principale. 

> Rencontre de l’AFEAS East 
Angus le 8 octobre, 19 h, à la 
salle de l’église Saint-Louis, 
East Angus. Info : 819 832-2656.

> La Rose des vents offre un 
café-rencontre pour les person-
nes ayant vécu un deuil afin de se 
retrouver entre personnes vivant 
une réalité semblable, le 9 octo-
bre. Inscription : 819 823-9996.

> Le Cercle de fermières 
Beaulieu tiendra une assemblée le 
9 octobre, 19 h 30, au 6670 Émery-
Fontaine, Sherbrooke. Encan de 
conserves, pâtisseries et confise-
ries dont les profits seront versés à 
OLO. Info : 819 575-4893.

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La Fédération 
des chambres de commerce du 
Québec (FCCQ), préoccupée 
par les décisions économiques 
prises par le gouvernement du 
Québec, appelle au dialogue. En 
marge de son congrès annuel, 
l’organisation, par l’entremise 
de son conseil d’administration, 
a adopté une déclaration spé-
ciale à laquelle adhère pleine-
ment le président de la Chambre 
de commerce de Sherbrooke 

Dany Sévigny.
Dans cette déclaration, il est 

possible de lire que le C.A. de la 
FCCQ « réitère sa collaboration 
au gouvernement dans l’optique 
d’un dialogue franc et ouvert en 
faveur du développement éco-
nomique ». Mais il déplore du 
même souffle l’« annonce d’une 
hausse des taux d’imposition 
notamment sur les gains de 
capital, ce qui revient à taxer 
indûment le succès, même celui 
des petits épargnants ».

Entre autres choses, des 
réserves sont exprimées quant 

aux «  changements draco-
niens aux conditions posées 
aux entreprises exploitant les 
richesses naturelles, ce qui ris-
que fort de stopper la relance 
économique amorcée dans 
plusieurs régions ressources 
du Québec ».

Dany Sévigny abonde dans 
le même sens. « Ce n’est pas 
bien parti avec le gouverne-
ment. On aimerait leur rappeler 
qu’au cours des cinq dernières 
années, ce sont les PME qui ont 
créé des emplois au Québec. Et 
quand on parle de PME, ce sont 
des entreprises de 15 employés 
et moins. Les PME et les entre-
preneurs sont le poumon et le 
coeur de l’économie québécoise. 
En voulant les faire payer juste 
eux, peut-être qu’on réglera des 
choses à court terme, mais à long 
terme, ce ne sera pas viable.

« L’augmentation rétroactive 
d’une imposition sur le gain de 
capital, nous trouvons ça par-
ticulier, même illogique. C’est 
un peu comme si on disait aux 
Québécois qu’on augmentait la 
taxe de vente de 1 % sur tous les 
achats réalisés depuis le début 
de l’année. Je ne suis pas cer-
tain que la population laisserait 
passer ça. »

M. Sévigny craint notam-
ment un exode des cerveaux, 
des scientifiques ou potentiels 
entrepreneurs qui choisiraient 
de s’établir dans une autre pro-
vince ou aux États-Unis pour 
fuir le taux d’imposition élevé 
au Québec.

« Il est important qu’il y ait 
une conversation entre les gens 
d’affaires et le gouvernement 
du Québec parce qu’il y a des 
choses à améliorer. »

La FCCQ appelle au dialogue avec le PQ
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ÉCONOMIE
S&P/TSX

12 317,46

-21,39

TSX C.

1334,51

+12,20

$ CAN

101,71

-0,24

D. JONES

13 437,13

-48,84

S&P 500

1440,67

-6,48

NASDAQ

3116,23

-20,37

OR US

1773,90

-6,60

PÉTROLE

92,19

+0,34 

JULIAN BELTRAME
LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral semble être sur la bonne 
voie pour réduire son déficit en 
dépit de taux de croissance éco-
nomique et de création d’em-
plois plus faibles que prévu.

Le plus récent rapport publié 
par le ministère des Finances 
montre que le déficit pour 
les quatre premiers mois de 
l’exercice financier 2012-2013 
a presque diminué de moitié 
comparativement à la même 
période l’an dernier.

Dans le budget déposé en 
mars, Ottawa avait prédit que le 
déficit pour l’exercice en cours 
s’élèverait à 21,1  milliards $, 
soit 3,8 milliards de moins que 
celui de 2011-2012.

En juillet, avec un tiers de 
l’exercice financier écoulé, le 
déficit du gouvernement fédé-
ral s’établissait à 3 milliards $ 
contre 5,9 milliards $ à pareille 
date l’année précédente.

Avec un déficit de 1,1 mil-
liard  $, en baisse par rapport 
au 1,7 milliard $ de l’an dernier, 
juillet 2012 a d’ailleurs été un 
autre bon mois pour Ottawa.

Mais l’économiste Sonya 
Gulati de la Banque TD a fait 
valoir qu’il ne fallait pas tirer 
des conclusions pour l’année 
complète étant donné la timi-
dité de la reprise économique.

Après un taux de croissance 
décevant de 1,8 pour cent dans 
la première moitié de l’année, 
plusieurs économistes croient 
que l’expansion économique 
pour l’ensemble de l’année se 

situera un peu en deçà de la 
barre des 2 pour cent alors que 
le budget parle de 2,1 pour cent.

Selon Mme Gulati, la Banque 
TD a prédit que la produc-
tion nominale, qui est étroi-
tement liée aux revenus du 

gouvernement, serait moins 
élevée que les 1780 milliards 
$ avancés par Ottawa même 
après avoir tenu compte de la 
marge d’erreur possible.

« Avec les dépenses qui res-
tent proches des prévisions du 
budget et les revenus qui vont 
probablement baisser, il y a un 
risque que le déficit de cette 
année soit un peu plus impor-
tant au moment de la mise à jour 
financière », a-t-elle prévenu.

« Étant donné les bas taux 
d’intérêt de la dette, une dimu-
nition des frais de rembourse-
ment pourrait possiblement 
venir contrebalancer le tout. »

D’après Ottawa, les frais 
engendrés par la dette natio-
nale ont baissé de 828 mil-
lions  $ durant les quatre 
premiers mois.

Et, pour le moment, les reve-
nus continuent de grimper au-
delà de ce que pourrait suggérer 
le taux de croissance, rappro-
chant le fédéral de ses objectifs 
budgétaires.

Pour le premier tiers de l’an-
née, les revenus ont fait un bond 
de 3 milliards $ ou 3,7  pour 
cent. Les dépenses ont égale-
ment connu une légère hausse 
de 933 millions $ ou 1,2  pour 
cent.

Les revenus ont augmenté de 
153 millions $ ou 0,8 pour cent 
en juillet alors que les dépenses 
ont diminué de 72 millions $.

Selon le budget, Ottawa 
espère avoir retrouvé l’équilibre 
budgétaire en 2014-2015 et pou-
voir enregistrer ses premiers 
excédents depuis 2008 l’année 
suivante.

Ottawa se rapproche de l’équilibre budgétaire 
Le déficit a presque diminué de moitié comparativement à pareille date l’an dernier

STÉPHANIE MARIN
LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Des accusations  
criminelles ont été déposées 
hier contre Irving Oil et un haut 
dirigeant, Serge Parent, dans 
l’affaire du cartel de fixation du 
prix de l’essence à Victoriaville, 
Thetford Mines et Sherbrooke.

M. Parent, le gestionnaire 
d’Irving pour le Québec, fait 
face à trois chefs d’accusation 
de complot - un par ville - tout 
comme l’entreprise pétrolière.

Les accusations découlent 
d’une enquête du Bureau de 
la Concurrence du Canada qui 

avait été rendue publique en 
2008.

Le Bureau avait constaté 
que dans certains marchés 
régionaux du Québec, des 
détaillants d’essence, ou leurs 
représentants, avaient commu-
niqué entre eux pour convenir 
du prix qu’ils factureraient aux 
consommateurs. Ce faisant, ils 
pouvaient augmenter les prix 
sans craindre que les auto-
mobilistes aillent acheter leur 
essence chez un concurrent. 
L’écoute électronique et des 
perquisitions avaient permis 
de rassembler la preuve néces-
saire à l’enquête.

Jusqu’à maintenant, 39  per-
sonnes et 15 entreprises ont 
été accusées au criminel de 
fixation des prix de l’essence 
dans cette affaire.

Les amendes jusqu’ici impo-
sées dépasse les trois millions 
de dollars.

Parmi les 27 personnes ayant 
plaidé coupable, six se sont vu 
imposer des peines d’emprison-
nement, lesquelles totalisent 
54 mois.

« Ces accusations témoi-
gnent de notre engagement 
ferme et soutenu à l’égard de 
la lutte contre les cartels natio-
naux de fixation des prix, a 

affirmé dans un communiqué 
John Pecman, commissaire 
de la concurrence par intérim. 
Les Canadiens se retrouvent 
perdants en raison d’ententes 
secrètes qui leur font perdre de 
l’argent ».

L’accusation de complot sous 
la Loi sur la concurrence était 
passible d’une amende maxi-
male de 10 millions $ et d’un 
emprisonnement maximal de 
cinq ans au moment des faits 
allégués.

Un recours collectif a aussi 
été intenté dans ce dossier 
pour réclamer, au nom des 
automobilistes floués, quelque 

10 millions  $ aux entreprises 
impliquées dans le cartel.

Le cartel avait aussi étendu 
ses ramifications à Magog, où 
plusieurs stations d’essence 
avait participé à la fixation de 
prix, mais Irving Oil n’a pas fait 
l’objet d’accusations dans cette 
ville.

CARTEL DE L’ESSENCE

Irving Oil accusée à son tour

redaction@latribune.qc.ca 
ou appelez au  819 564-5454

UNE INFORMATION 
À NOUS COMMUNIQUER ?

« Étant donné  

les bas taux d’intérêt  

de la dette, une 

dimunition des frais de 

remboursement pourrait 

possiblement venir 

contrebalancer le tout. »



VOUS
PASSEZ
L’HIVER
AU CHAUD
Pensez à

CAA-Québec

L’ASSURANCE VOYAGE CAA-QUÉBEC,

POUR UN LONG SÉJOUR SANS SOUCI.

(2
0
1
2
-0

9
)

VOUS
PASSEZ
L’HIVER
AU CHAUD
Pensez à

CAA-Québec

caaquebec.com

Contactez-nous :

2990, rue King O., Sherbrooke

Tél. : 819 566-5132

*Cette offre peut être modifiée sans avis.
Certaines conditions s’appliquent.

INCLUS AVEC VOTRE ASSURANCE VOYAGE :

• Protection Soins médicaux d’urgence allant jusqu’à 5000000$

• Service d’assistance multilingue 24 heures sur 24, 7 jours sur 7,
partout dans le monde

Protections sur mesure aussi disponibles : annulation ou interruption
de voyage, bagages et décès ou mutilation accidentels.

5 % DE RABAIS SUR LE COÛT DE LA PRIME ET AUTRES AVANTAGES
EXCLUSIFS OFFERTS AUX MEMBRES CAA-QUÉBEC*.
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LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Bombardier 
Aéronautique a annoncé hier 
avoir reçu deux comman-
des d’une valeur d’environ 
800 millions $ pour 13 avions 
d’affaires Global de la part de 
clients ayant souhaité garder 
l’anonymat.

Une commande ferme est 

pour quatre appareils Global 
6000 et quatre avions à long 
rayon d’action Global 8000, 
d’une valeur totalisant 500 mil-
lions $ selon les prix courants 
actuels. L’autre est pour quatre 
Global 6000 et un Global 8000.

Le président de Bombardier 
Avions d’affaires, Steve 
Ridolfi, a affirmé que les ven-
tes du nouveau Global 8000 

— qui doit entrer en service en 
2017 — étaient sur une solide 
lancée, ajoutant que tous les 
biréacteurs Global offraient un 
niveau d’autonomie, de volume 
en cabine et poste de pilotage 
et de confort inégalé par la 
concurrence.

Les commandes en attente 
d’appareils de la gamme Global 
ne seront pas livrées avant 

35 mois.
Les nouveaux appa-

reils Global 7000 et 8000, 
en voie de développement, 
devraient générer des ventes 
annuelles de 1,5 milliard $ à 
2 milliards $.

Le plus important construc-
teur d’avions d’affaires au 
monde a indiqué que 40 pour 
cent de ses jets privés seraient 

livrés à l’extérieur de l’Europe et 
des États-Unis lors des 10 pro-
chaines années, ces ventes 
représentant 400 unités addi-
tionnelles par an.

Les actions de Bombardier 
ont terminé la séance d’hier à 
3,69 $ à la Bourse de Toronto, 
en baisse de trois cents par rap-
port à leur précédent cours de 
clôture.

POUR ENVIRON 800 MILLIONS $

Bombardier vend 13 avions d’affaires



Le Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke (CHUS) doit procéder à un
appel de candidatures pour la composition
de son comité des usagers dont le mandat
se termine en septembre 2012.

Une invitation à soumettre sa candidature
est lancée à toute personne ayant eu
recours aux soins ou services dispensés par
l'établissement et faisant partie du territoire
desservi par le CHUS, soit l'Estrie, une partie
de la Montérégie et du Centre-du-Québec.

Pour être éligible, une personne ne doit pas :

• travailler pour le CHUS

• exercer sa profession dans l'une de ses
installations

• être sous curatelle

La durée du mandat des membres du comité
des usagers est de trois ans.

Le comité des usagers a le mandat de :

• renseigner les usagers sur leurs droits
et leurs obligations;

• faire la promotion de l'amélioration de la
qualité et du mieux-être des usagers;

• évaluer le degré de satisfaction des
usagers à l'égard des services obtenus
au CHUS;

• défendre les droits et les intérêts
collectifs ou individuels des usagers;

• accompagner et assister les
usagers dans toute démarche qu'ils
entreprennent, y compris lorsqu'ils
désirent porter plainte.

La période de mise en candidature est
ouverte du 28 septembre au 12 octobre
2012.

Pour obtenir plus de renseignements ainsi
que le formulaire de mise en candidature
qui devra nous être retourné avant le
12 octobre 2012 à 17 heures, veuillez
communiqueravecLineGilbertpartéléphoneau
819 346-1110, poste 13288 ou par courriel à
lgilbert.chus@ssss.gouv.qc.ca.

Vous pouvez également obtenir le formu-
laire sur notre site Internet : www.chus.qc.ca
(rubrique patients).

Le président d'élection devra accepter ou
refuser les candidatures et afficher la liste
des candidats dans chacune des installations
du CHUS.

L'élection ou la désignation par acclama-
tion se fera immédiatement après l'as-
semblée générale annuelle du comité des
usagers du CHUS qui aura lieu le mercredi
24 octobre 2012, à 19 h à l'auditorium de
l'Hôtel-Dieu.

Si le nombre de personnes ayant signifié
leur intérêt est inférieur ou égal à neuf, ces
personnes deviendront membres par accla-
mation.
Si le nombre de candidatures reçues est
supérieur au nombre de postes à combler,
les personnes présentes à l'assemblée seront
invitées à élire neuf membres par la tenue
d'un vote.

SVP, postez votre formulaire de candidature
à :

Line Gilbert
Secrétaire d'élection - comité des usagers

Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke 580, rue Bowen Sud,

Sherbrooke, QC J1G 2E8

Pascale Bélisle
Présidente d'élection

COMITÉ DES USAGERS DU CHUS
APPEL DE CANDIDATURES

3025101

Avec vous, pour la Vie
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5087, boul.Bourque

SHERBROOKE

819 823-4100

www.decornw.com

DÉCOR

NW

À toute notre clientèle,
Décor NW est fier
d’annoncer
la nomination de
M. Denis Fréchette à
titre de directeur aux
ventes et désign. M.
Fréchette se fera un
grand plaisir de vous
recevoir et de vous
conseiller pour tous
vos projets.
Au plaisir de vous
rencontrer!

AVIS DE NOMINATION

M. Denis Fréchette
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IMACOM, JESSICA GARNEAU

Le prix de l’essence à la pompe 
a fait un bond de six sous, hier à 
Sherbrooke, passant de 1,39 $ à 
1,45 $ le litre. Le CAA-Québec 
estimait quant à lui que le prix 
réaliste se situait à 1,41  $ en 
Estrie.

L’essence à 
1,45 $ le litre

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Après cinq 
ans de recherche, d’essais et 
d’erreurs, Stéphane Richard 
a lancé Soudure plastique 
Québec, une nouvelle entre-
prise qui, dit-on, révolution-
nera l’industrie du plastique 
tout entière.

De son atelier privé à son 
nouvel édifice du 2 rue de 
l’Artisan à Victoriaville, il n’y 
a qu’un pas, mais un monde 
de différence en ce qui a trait 
à la crédibilité et surtout à 
la notoriété de l’entreprise. 
M. Richard a développé une 
technique qui fonctionne bien 
et il entend en faire bénéficier 
tout le Québec.

« Au début, je cherchais 
des façons de réparer des 
radiateurs, puis je me suis 
aperçu qu’il n’y avait pas de 
méthode de soudure efficace 
du plastique. Je me suis mis 
à l’œuvre et les résultats sont 
étonnants. Il ne s’agit pas de 
coller les matériaux, mais de 
les fusionner », indique-t-il.

« Notre soudure est telle-
ment solide que nous venons 
de recevoir une attestation 
mondiale de l’American 
Society for Testing and 
Materials qui certifie que nos 
réparations rendent les par-
ties soudées aussi résistantes 
qu’une neuve. »

Une centaine de person-
nes, dont 22 représentants 
de compagnies d’assuran-
ces ont visité les installa-
tions de Soudure plastique 
Québec depuis son ouver-
ture. M. Richard et son asso-
ciée, Nathalie Carignan, 
feront des présentations et 

donneront des conférences 
pour Industrielle Alliance, 
Intact et Desjardins assu-
rances générales d’ici la fin 
de l’automne.

Du pare-chocs à la chaise 
de parterre, en passant par 
les récipients de plastique et 
les pièces de véhicules tout-
terrain, M. Richard a déve-
loppé une expertise pour à 
peu près toutes les sortes 
de plastique existantes et il 
n’est pas question de la gar-
der pour lui. 

« Je me suis mis à 

l’œuvre et les résultats 

sont étonnants. Il ne 

s’agit pas de coller les 

matériaux, mais de les 

fusionner. »

L’homme d’affaires a effec-
tivement mis sur pied un ser-
vice de formation à l’intention 
des carrossiers du Québec 
et il offre la possibilité aux 
gens ayant la fibre entrepre-
neuriale de se procurer des 
« unités mobiles » afin de 
desservir leur région. 

Tous les gens qui seront 
dûment formés pour faire 
la soudure du plastique à la 
manière de Soudure plasti-
que Québec pourront remet-
tre un certificat de garantie 
à cet effet. 

Cette façon de faire vise à 
assurer la qualité du service 
et à éviter la copie.

« Il y a déjà beaucoup de 
gens qui improvisent dans le 

domaine et nous ne voulons 
pas que n’importe qui com-
mence à faire n’importe quoi. 
Nous connaissons la qualité 
de notre procédé », ajoute 
Stéphane Richard.

Une mesure 
environnementale

Au-delà du potentiel que 
cette innovation repré-
sente pour l’entreprise, 
Mme Carignan entrevoit un 
important impact environ-
nemental. Soudure plasti-
que Québec ne pouvait, en ce 
sens, pas mieux choisir que 
Victoriaville pour lancer ses 
activités.

«  I l y a présentement 
252  000  tonnes de pièces 
automobiles de plastique qui 
sont enfouies au Québec et 
en plus d’être imputrescible, 
cette matière, par son effet 
imperméable, empêche les 
déchets qui se trouvent en 
dessous de se décomposer. 
Le rôle de notre compagnie 
est d’éviter cette option en 
proposant à notre clientèle 
la possibilité de réparer 
au lieu de jeter », explique 
Mme Carignan.

Chez Soudure plastique 
Québec, on croit que les com-
pagnies d’assurances et, du 
même coup, les consomma-
teurs, pourraient économiser 
beaucoup d’argent en faisant 
réparer les pièces de plasti-
que brisées plutôt que de les 
remplacer.

 « À certaines occasions, 
on change un pare-chocs 
au complet pour un œillet. 
La réparation pourrait coû-
ter moins de 100 $ au lieu 
de tout changer », précise 
M. Richard.

La soudure du plastique réinventée

LA TRIBUNE, YANICK POISSON

Nathalie Carignan et Stéphane Richard sont fort optimistes quant 
au succès de Soudure plastique Québec.
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LOISIRS PLEIN AIR

SIMON DIOTTE
COLLABORATION SPÉCIALE

DUHAMEL — La réserve fauni-
que Papineau-Labelle, la plus 
méridionale du Québec, est un 
immense terrain de jeux qui 
compte plus de 700 lacs, un 
endroit exceptionnel où vivre 
une immersion complète en 
nature sauvage. Pêche, canot-
camping, villégiature, randon-
née : les façons de découvrir 
ce haut lieu du plein air sont 
multiples.

Jusqu’au début des années 
70, une vingtaine de clubs pri-
vés se partageaient l’immense 
territoire de la réserve faunique 
Papineau-Labelle. Ses membres 
avaient le privilège d’exploiter, 
sans partage, ses richesses 
naturelles, suscitant, on le com-
prend, beaucoup de jalousie. De 
cette époque, heureusement 
révolue, subsistent encore quel-
ques chalets, que les vacanciers 
d’aujourd’hui peuvent louer à 
leur guise. Une belle façon de 
profiter d’une nature immense, 
tout en faisant un voyage dans 
le temps.

Dans le secteur nord de la 
réserve, six chalets, héritage 
d’anciens clubs privés, sont des 
destinations qui valent assuré-
ment le détour. Leur particu-
larité : ils ne sont accessibles 
que par bateau. Tranquillité 
assurée! « Il y a des villégia-
teurs qui s’y rendent à la rame 
afin de revivre la même expé-
rience que les ex-membres de 
clubs privés », affirme Marc-
André Martin, un gardien de 
la réserve.

Avec ses fondations en 
pierre, son ossature en bois 
rond et son immense foyer de 
pierre, le chalet Quatre Temps 
représente la quintessence 
des clubs privés. Situé dans 
une île rocheuse peuplée de 
pins blancs, il s’apparente à un 
miniature château Montebello. 
Ce chalet patrimonial possède 
encore ses anciennes dépen-
dances, comme la glacière et 
un abri pour les domestiques. 
De l’intérieur au charme rusti-
que, chaque fenêtre donne sur 
le lac Montjoie, le plus beau et 

plus grand lac de cette réserve 
faunique de 1628 km2, où l’eau 
extrêmement limpide permet de 
voir en profondeur.

Moins prestigieux, le chalet 
Desaulniers occupe lui aussi un 
emplacement de choix. Érigé 
dans une petite île filiforme, 
il domine le lac Montjoie. De 
l’intérieur, on a presque l’im-
pression de flotter sur l’eau. Sa 
capacité de 12 personnes en fait 
un refuge unique pour les grou-
pes de pêcheurs (le lac Montjoie 
regorge de truites grises) et des 
familles en quête de paix. Il faut 
aussi une petite balade en cha-
loupe pour se rendre aux chalets 
Tarte, Létourneau, des Écorces 
et Caragana.

La réserve faunique 
Papineau-Labelle possède aussi 
une quarantaine de chalets plus 
modernes, mais sans électricité, 
qui s’avèrent de petits paradis 
pour des vacances en nature. 
Pour les familles, le lac Ernest 
est une destination de choix. 
Les chalets qui le bordent pos-
sèdent tous, sans exception, de 
magnifiques plages de sable 

fin. Plusieurs sont érigés sur 
des pointes, permettant des 
vues panoramiques. Des pins 
blancs géants, ayant survécu à 
l’époque de la drave, protègent 
l’intimité de leurs occupants.

Situé à 9  km de l’accueil 
Gagnon, le secteur du lac Ernest 
abrite une grande population 
de cerfs de Virginie. Ouvrez les 
yeux, ils sont facilement obser-
vables. Ils viennent constam-
ment s’abreuver au lac. Le 
gardien des lieux, Bernard 
Gauthier, les nourrit également. 
Donc, impossible de les man-
quer. Les renards roux, accou-
tumés à la présence humaine, 
ne se gênent pas non plus pour 
s’aventurer près des chalets, 
essayant de chiper une bouchée 
de votre dîner!

Plus réservés, les orignaux 
abondent aussi. «  Selon un 
récent inventaire faunique, on 
a comptabilisé 4,6 bêtes/10 km2, 
ce qui en fait une densité tout à 
fait exceptionnelle pour le sud 
de la province », affirme Joé 
Bélanger, directeur de la réserve 
par intérim. Des pistes fraîches 
trahissent leur présence sur les 
chemins de gravier. Soyez aux 
aguets.

Explorer des zones sauvages
Amateurs de canot-camping, 

venez pagayer dans le secteur 
nord de la réserve, où différents 
parcours permettent d’explorer, 
à la manière des coureurs des 
bois, une quantité incroyable 
de lacs. Des portages, d’une 
longueur variant de 100 à 
1600 mètres, les relient. Seuls 
les canoteurs peuvent accéder 
à la majorité de ces plans d’eau, 
plongeant ainsi au coeur d’une 
vaste zone totalement sauvage. 
Les départs se font à partir du 
lac Sept-Frères, autre joyau du 
territoire, parsemé d’îles, de 
baies et de sites de camping 
sur rives.

Côté randonnée pédestre, 
la réserve gère un réseau tota-
lisant 22 km de sentiers. Les 
conquérants de cime peuvent 
s’attaquer au mont Devlin, 9 km 
aller-retour, qui mène au som-
met de cette montagne hachu-
rée d’une immense falaise. 
Au nord de la réserve, le mont 
Bondy (3,2 km aller-retour) est 
coiffé d’un belvédère naturel 
duquel on prend toute l’ampleur 
de cette étendue verte. À l’est, 
on peut y faire l’ascension du 
mont Resther (8,6  km aller-
retour). Cependant, la route qui 
nous y mène est assez pentue. 

Seuls les véhicules à quatre 
roues motrices s’y aventurent.

En plus du réseau entre-
tenu par la SEPAQ, plusieurs 
kilomètres de sentiers arpen-
tent la réserve dans le secteur 
Duhamel, près de l’accueil 
Gagnon. Aménagés par des 
bénévoles passionnés de trek-
king, ces chemins en forêt sont 
absolument splendides. À met-
tre à votre programme : l’ascen-
sion des monts Kajakokanak et 
Weskarini, ainsi que la route 
des Zingues, un sentier linéaire 
de 7,8 km procurant de multi-
ples vues sur les lacs Gagnon 
et Preston.

Paradis de la truite
Qui dit réserve faunique dit 

pêche. Les 700 lacs du territoire 
regorgent de truites mouche-
tées et de truites grises indigè-
nes. On y taquine aussi le doré, 
l’achigan et même la ouanani-
che, un saumon d’eau douce qui 
a colonisé ce territoire à la suite 
de son ensemencement dans le 
lac Simon (un grand lac situé au 
sud de la réserve).

Pour dormir à la belle étoile, 
on y trouve deux campings 
aménagés aux lacs Joinville et 
Écho. Quatre lieux sont équi-
pés de tente Hékipia, la formule 
prêt-à-camper de la SEPAQ. 
Ces chalets de toile compren-
nent un petit réfrigérateur, une 
cuisinière extérieure sous un 
auvent, deux chambres sépa-
rées par une toile, un chauffage 
d’appoint, un ventilateur, tout 
l’équipement nécessaire pour 
la cuisine et plus encore! Bref, 
les Hékipia n’ont presque rien à 
envier aux anciens chalets des 
clubs privés. (La Presse)

RÉSERVE FAUNIQUE PAPINEAU-LABELLE

Au pays des anciens clubs privés

COLLABORATION SPÉCIALE, SIMON DIOTTE

Le chalet Quatre Temps date de l’époque des clubs privés. Il s’agit sans contredit du plus beau chalet 
de la réserve faunique Papineau-Labelle.

COLLABORATION SPÉCIALE, SIMON DIOTTE

Plus grande étendue lacustre du territoire, le lac Montjoie possède 
une eau extrêmement limpide dans laquelle vivent une quantité 
incroyable de truites grises.

REPÈRES
Papineau-Labelle est la réserve faunique située le plus au sud 
de la province, partageant son territoire de 1628 km2 entre 
les régions des Laurentides et de l’Outaouais. On y trouve six 
postes d’accueil.

Hébergement
Les 44 chalets en location, dont plusieurs en bois rond, sont 

tous situés au bord de lacs. Ils peuvent héberger de 2 à 23 per-
sonnes. Éclairage, cuisinière, réfrigérateur et eau chaude 
au propane. Quatre tentes Hékipia au camping du lac Écho. 
Possibilité de camping sauvage à plusieurs endroits.

Historique
Créée en 1971 à la suite de la première phase de « déclubage », 

la réserve faunique de Papineau-Labelle tire son nom de deux 
grandes personnalités québécoises : Louis-Joseph Papineau, 
homme politique, chef des Patriotes, et Antoine Labelle, curé 
de Saint- Jérôme, père du développement des Laurentides.



Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix

819 571-7214

ANCIEN ET MYSTIQUE ORDRE DE LA ROSE-CROIX

Conférence exceptionnelle

« La Rose-Croix, une voie de sagesse et de connaissance »

par M. Serge Toussaint

Grand Maître de la Juridiction francophone

Au cours de sa conférence, monsieur Toussaint

expliquera en quoi l’Ordre de la Rose-Croix perpétue un

enseignement théorique et pratique accessible à tous ceux

qui sont en quête d’humanisme et de spiritualité, sans

distinction de race, de religion ou de classe sociale.

Il répondra également à toutes les questions qui lui

seront posées par l’auditoire.

Le vendredi 5 octobre 2012 à 19 h 30

Hôtel Le Président
3535, rue King Ouest, Sherbrooke, QC
Participation aux frais : 5 $

3022658

lumieredelest@rose-croix.qc.ca
http://www.rose-croix.qc.ca/rf28

304577

POUR

L’INSTALLATION

DE VOS PNEUS

DISPONIBLES :

- MICHELIN

- BF GOODRICH

- UNIROYAL

- YOKOHAMA

Évitez l’achalandage...
préparez-vous maintenant!

‘‘Informez-vous
des promotions!’’

alignement
suspension
silencieux
freins

Votre garagiste de con!ance

133, rue Angus Sud,
EAST ANGUS

819 832-3928

Venez

nous

rencontrer

et faire

une mise

de côté!
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Votre garagiste de con!ance !
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11h avec Michel Lafrance

LES WEEKENDS
À MICHEL
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — L’enquête adminis-
trative menée ces dernières 
semaines à la Banque alimen-
taire Memphrémagog a per-
mis de répertorier un certain 
nombre de problèmes dans la 
tenue de livres de l’organisme 
magogois.

D’après une source, la comp-
tabilité de la Banque alimen-
taire Memphrémagog comporte 
des « éléments manquants ». 
La juricomptable ayant épluché 
une partie des livres aurait de 
plus relevé des erreurs au plan 
comptable.

Une enquête administra-
tive plus poussée aurait pu 
permettre d’identifier d’autres 
problèmes. Mais il semble que 
les administrateurs de l’orga-
nisme ont déjà un dossier 
suffisamment étoffé. Ils ont 

conséquemment demandé à 
la juricomptable embauchée 
d’arrêter son investigation.

Une enquête 

administrative 

plus poussée aurait pu 

permettre d’identifier 

d’autres problèmes. 

Actuellement, le directeur 
général de la Banque alimen-
taire Memphrémagog, André 
Chartier, et la responsable du 
marketing social de l’orga-
nisme, Manon Lemay, partici-
pent à un voyage-bénéfice en 
France. N’empêche, leur avocat 
à tous les deux poursuit ses dis-
cussions avec l’employeur.

Rappelons que Mme Lemay 

et M. Chartier ont été suspen-
dus sans solde à la fin du mois 
d’août dernier. Le directeur 
général a toujours maintenu 
qu’il n’avait rien à se reprocher.

Quant au conseil d’adminis-
tration, il a notamment pris la 
peine de s’informer auprès de la 
Régie de police Memphrémagog 
durant les dernières semaines, 
suspectant vraisemblablement 
un ou des membres de son per-
sonnel d’avoir agi illégalement.

Trop tôt encore pour savoir 
comment l’histoire se terminera 
pour Manon Lemay et André 
Chartier. Cela dit, il est difficile 
de penser qu’ils réintégreront 
tous les deux leur poste.

D’ailleurs, la banque alimen-
taire a embauché une femme du 
nom de Louise Tremblay pour 
jouer le rôle de coordonnatrice le 
temps que la situation revienne 
à la normale. Mme Tremblay 
travaille depuis un moment déjà 

dans le milieu communautaire 
de la région de Magog.

Jointe par La Tribune hier, 
la coordonnatrice intérimaire 
a assuré que le travail « se fait 
normalement » à la banque 
alimentaire par les temps qui 
courent, en dépit de la suspen-
sion du directeur général et de 
la responsable du marketing 
social.

Une rencontre
L’Agence de la santé et des 

services sociaux de l’Estrie 
continue par ailleurs de suivre 
le dossier, elle qui verse près de 
100 000 $ par an à l’organisme 

magogois. Par contre, après 
avoir manifesté publiquement 
des appréhensions, elle préfère 
ne plus commenter cette affaire.

Le 11  septembre dernier, 
une représentante de l’Agence 
de la santé de l’Estrie, Lucie 
Thibodeau, a rencontré à 
sa demande les membres 
du conseil d’administration 
de la Banque alimentaire 
Memphrémagog.

L’Agence de la santé exige 
que les organisations com-
munautaires qu’elle subven-
tionne fonctionnent de manière 
démocratique et lui rendent des 
comptes tous les ans.

BANQUE ALIMENTAIRE MEMPHRÉMAGOG

L’enquête confirme l’existence de problèmes



3018944

L’ENDROIT IDÉAL POUR VENDRE
VOS ÉQUIPEMENTS USAGÉS

OU POUR ACHETER
DES ÉQUIPEMENTS USAGÉS

À BAS PRIX (SKIS, BOTTES, HABITS DE

NEIGE, PLANCHES À NEIGE, PATINS)

Au profit du Club de ski du Mont Orford

ENDROIT : Station de ski du Mont Orford

(2e étage salle Orford et Alfred-

Desrochers)

DATE : 22, 23 septembre

29, 30 septembre

6, 7, 8 octobre

HEURE : de 9 à 16 heures

CONTACTEZ : www.csmo.ca et

daniellavoie1@hotmail.com

Récupération des équipements consignés lundi 8 octobre
et samedi 13 octobre.

On s’agrandit = 2 salles pour mieux vous servir !

*+ de 350 000 $ d’inventaire

Le plus gros évènement de ce genre au Québec
*Prévision axée sur une moyenne annuelle

IDÉAL

SUPER BAZAR DE SKI
2010 - 2011

VOTRE NOUVELLE
RADIO PARLÉE EN ESTRIE

COGECO RADIO

Découvrez notre
nouvelle application.

INCONTOURNABLES

opinion actualité sport

QUE L’ESTRIE SE LÈVE
avec Mathieu Beaumont et Luc Larochelle

Du lundi au vendredi de 5h30 à 10h
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SHERBROOKE — La compa-
gnie Cascades de Kingsey 
Falls perd son vice-président 
aux communications. Hubert 
Bolduc retourne à ses ancien-
nes amours.

L’ancien attaché de presse 
de Bernard Landry devient 
secrétaire généra l aux 

communications gouvernemen-
tales, un poste éminemment 
politique, annonce le journal La 

Presse.
M. Bolduc, qui a été au ser-

vice de la papetière au cours des 
huit dernières années, entrera en 
fonction après l’Action de grâce.

— Claude Plante

Hubert Bolduc quitte Cascades

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Pour la seconde fois, Infopresse présentait à Sherbrooke des conférences sur les dernières tendances 
et meilleures pratiques dans les domaines des communications numériques et du marketing. L’activité 
accueillait des professionnels du web, des communications et du marketing de la région, comme les 
partenaires de la tournée Louis-Philippe Péloquin, Jérôme Doyon, François Dionne St-Arneault, Julie 
Gagné, Carlos Vargas, Audrée-Anne Ratté, Jean-Yves Laflamme, ainsi que Sylvain Denault, directeur 
de la publicité de La Tribune.

Les conférences Infopresse à Sherbrooke

SHERBROOKE — L’école privée 
Bishop’s College School (BCS), de 
Sherbrooke, a un nouveau direc-
teur. Will Mitchell, un ancien 
de BCS de la promotion 1963, 
devient le 29e directeur de cette 
école.

M. Mitchell a été directeur 
de Selwyn House à Montréal 

pendant 24 ans. Il a aussi ensei-
gné au Trinity College School 
pendant 11 ans et au Lower 
Canada College pendant trois 
ans. 

Le conseil d’administration 
mentionne que Will Mitchell a 
accepté de sortir de sa retraite, 
pendant deux ans, pour prendre 

la direction de son ancien collège.
Les gens pourront rencontrer 

M. Mitchell à l’occasion d’une 
activité « portes ouvertes » qui 
se tiendra le 13 octobre prochain 
à l’école située dans l’arrondisse-
ment de Lennoxville.  

— Claude Plante

Un nouveau directeur au Bishop’s College School

VICTORIAVILLE — Le directeur 
général de la Commission sco-
laire des Bois-Francs (CSBF), 
François Labbé, se retire de la 
vie active à compter de janvier 
prochain, trois ans presque jour 
pour jour après sa nomination.

Avant d’être nommé à la tête 
de la CSBF, le gestionnaire a 
notamment travaillé à titre d’en-
seignant, de directeur d’école et 

de directeur général adjoint. À 
l’âge de 57 ans et après 35 ans 
de service, il a décidé qu’il 
était temps pour lui de tirer sa 
révérence.

« J’étais déjà admissible à 
la retraite depuis un certain 
temps et les postes de direction 
demandent beaucoup de travail. 
J’ai décidé de m’accorder un peu 
de temps et d’en accorder à ma 

famille », a indiqué celui qui 
habite la région sherbrookoise.

La Commission scolaire n’a 
pas encore confirmé l’iden-
tité de celui qui succédera à 
M. Labbé au poste de directeur 
général, mais il semble que son 
adjoint des dernières années, 
Daniel Sicotte, soit le candidat 
tout indiqué.

— Yanick Poisson

La retraite pour le dg de la CSBF
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LES MOTS CROISÉS

LE MOT PERDU

LE SUDOKU

VOTRE HOROSCOPE

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE
Avec une Pleine Lune “Uranienne” en Bélier, face à la Balance, 

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE 
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DENIS MESSIER en liberté CAFÉ
dmessier@latribune.qc.ca potins

La classique de golf annuelle, 
sous la gouverne des conseillers 
en sécurité financière de la 
région de l’Estrie et sous la pré-
sidence d’honneur de MARC 
TRÉPANIER, vice-président 
- développement des affaires 
nationales pour la société SSQ 
groupe financier fut un succès 
sur les allées du club de golf 
Milby. MARC, impressionné par 
le travail du comité organisa-
teur, était heureux d’annoncer 
qu’une somme de plus 18 000 $ 
sera remise à parts égales entre 
la Fibrose kystique Québec et la 
Maison Aube-Lumière… 

/////
 La présidente régionale 

de la Chambre de sécurité 
financière (CSF), récemment 
élue, LORRAINE BEAUMIER 
n’était pas moins satisfaite 
que son président d’honneur 
de constater la somme amas-
sée lors de cette 21e édition du 
tournoi Denis Fortin - Fibrose 
kystique, réunissant 144 gol-
feurs venant des quatre coins 
de la province… 

/////
En parlant de la Maison 

Aube-Lumière, sa dirigeante, 
MARIE-PAULE KIROUAC, 

qui foulait les allées pour une 
première fois, fut impression-
née par la performance de 
son coéquipier de jeu, MARC 
TRÉPANIER, qui arbore un 
handicap de +4…. MICHEL 
ROY, représentant régional 
de Fibrose kystique Québec, 
l’autre joueur qui complétait 
le trio d’honneur, était quant 
à lui grandement surpris par la 
générosité et le professionna-
lisme des bénévoles de l’orga-
nisation, particulièrement ceux 
affectés à l’accueil qui étaient 
LISE POTVIN D’Avignon 
Transmission, JACQUELINE 
TREMBLAY, récipiendaire avec 
son conjoint JEAN POISSON, 
bénévole de l’année 2012 et 
NOËLLA OUELLET de Force 
financière Excel… 

/////
PAULINE LACROIX, la 

conjointe du regretté DENIS 
FORTIN, responsable des 
bénévoles de la journée, se 
targuait d’avoir déniché les 
plus jeunes volontaires en 
Estrie, 78 et 77 ans, en la per-
sonne de CLAUDE MORIN et 
GÉRALDINE, sa conjointe. 
Il faut dire qu’ils ne sont pas 
prêts de faire faux-bond au 
tournoi ces deux-là, puisque 
GÉRALDINE a fêté en mai 
dernier les 100 ans de sa mère, 
RUTH FISHER...

/////
Une table à black-jack avait 

été montée pour l’événement, 
et ce pour une 9e année, par 
LUC DELAFONTAINNE afin 
d’amasser les paris des gol-
feurs. LUC est épaulé dans sa 
collecte de balles par DIANE 
LANGEVIN de la compagnie 
Portamedic, qui servait pour 
l’occasion son éternel sucre 
à la crème et des fruits, une 
commandite du IGA Couture 
de Fleurimont, au lieu de 
faire des prélèvements san-
guins… au grand soulage-
ment des gagnants de l’équipe 
mixte composée d’ANGE-
LINO PETRUCCI, MAURICE 
LESCAULT et de GUYLAINE 
ROY… 

/////
NICOLE BOULANGER de 

SFL services financiers était très 
fière de présenter le patron du 
cabinet de SFL de Sherbrooke 
SERGE ROUSSEAU, comman-
ditaire important du tournoi. 
Ce dernier voulait être sûr que 
l’on parle de lui durant la jour-
née puisqu’il avait déposé des 

rondelles identifiées à SFL au 
fond de chacun des 18 trous…

/////
Si vous avez l’opportunité 

de croiser YVES GAUDET de 
Développement des affaires 
inc., demandez-lui combien de 
fois ses partenaires de jeu ont 
voulu l’échanger pour un autre 
golfeur. Apparemment que ses 
coups de départ laissaient à 
désirer, du moins c’est ce que 
nous a mentionné SYLVAIN 
BEAUSÉJOUR de Croissance 
Capital, un membre du comité 
organisateur qui ne ménage 
pas ses efforts, lui qui prend le 
flambeau des mains du regretté 
DENIS FORTIN dans ce dos-
sier… .

/////
Certains golfeurs de la Rive-

Sud ont trouvé que les verts du 
club de golf Milby roulaient 
trop vite… Vous en parle-
rez à FRÉDÉRIC MORIER et 
PIERRE LEMAY. Ils étaient 
tout de même enchantés de 
jouer à Sherbrooke et de sup-
porter cette levée de fonds de la 
Maison Aube-Lumière… 

/////
Le porto est toujours popu-

laire à ce tournoi de la fibrose 
kystique, tout comme le choco-
lat qui l’accompagne. NOËLLA 
OUELLET est celle qui a la déli-
cate tâche de rationner les doses 
pour l’ensemble des joueurs et 
particulièrement pour ceux de 

Force financière Excel, soit les 
BERTRAND FORTIER, PIERRE 
SASSEVILLE et ANDRÉ 
GAGNON… 

/////
Selon certains bénévoles 

maraudeurs, il y avait une com-
pétition féroce entre les trios 
provenant de Force financière 
Excel, soit ceux regroupant les 
YVAN PEDNAULT, JACQUES 
LEMIEUX et RÉAL PICARD 
face à PAUL SIMPSON, JEAN 
MATHIEU DION et FRANCIS 
BÉGIN… Et ces derniers ont 
conservé leur titre des meilleurs 
chez les hommes avec un -15.

/////
Au trou numéro  13, une 

courte normale 3, l’excellent gol-
feur junior, membre de Milby, 
ANTHONY GODBOULT, se 
prête à un petit jeu depuis une 
couple d’années au tournoi en 
défiant les golfeurs au concours 
de « Défi le pro » où des prix 
étaient à gagner. Ne reculant 
devant rien pour gagner, les 
«  presque professionnels  » 
MARC TRÉPANIER de SSQ et 
DANY BERGERON, président 
de la Chambre de la sécurité 
financière, ont eu recours à des 
méthodes peu orthodoxes pour 
le battre. En effet, les femmes de 
leur trio, LORAINE BEAUMIER, 
LYNE LAPIERRE et MARIE-
PAULE KIROUAC, se sont trans-
formé en Pom-Pom Girls pour 
distraire le jeune ANTHONY. 

Bon joueur, ANTHONY leur a 
donné le crédit! 

/////
Selon JACQUES GRENIER 

de Groupe Cloutier, les frères 
WING ont pratiqué leur coup de 
départ à chaque semaine cette 
été afin d’être sûr de gagner 
le concours du plus long coup 
chez les hommes… ce que l’un 
d’eux a réussi cette année! 
Non pas sans déception pour 
MARC THERRIEN de Banque 
Manuvie...

/////
Certaines langues bien 

pendues nous ont même rap-
porté que la gang à GÉRALD 
THIBAULT de Coaticook avait 
additionné la distance parcou-
rue par chacune de leur balle 
lors du coup de départ au trou 
#5 afin de gagner un billet de 
tirage donnant droit à une 
tablette iPad. Pour ce défi, il 
fallait parcourir la distance de 
100 verges chez les hommes et 
30 verges chez les femmes avec 
les yeux bandés… 

/////
Aux dires des «  presque 

frères  » RENÉ et ANDRÉ 
BLANCHETTE, une chance que 
FERNAND SCALABRINI, ex-dg 
de Tapis Couture , jouait sur le 
trio de CLAUDE R. TARDIF de 
Mérici services financiers, car 
il aurait probablement épuisé 
la douzaine de balles qu’il avait 
achetées pour le tournoi…

La 21e édition du tournoi de golf de la Chambre de la sécurité financière-Denis Fortin a permis de remet-
tre 18 000 $ à la fibrose kystique et à la Maison Aube-Lumière. Marc Provencher, président d’honneur 
et vice-président de la société SSQ (droite), pose ici en compagnie de Raymond Piché, Lorraine Beau-
mier, Lyne Lapierre, Marie-Paule Kirouac et Michel Roy, tous des membres du groupe d’honneur. La 
formule du tournoi était un « vegas à 3 contre 3 ». 

40 000 $ à la 
Fondation 

Jean-Pierre Dupuis, président de 
la Fondation du Centre de santé 
et services sociaux de Coaticook, 
a retrouvé, après une année 
complète, son visage sans barbe 
et son coco rasé. Son défi a per-
mis à la Fondation d’accumuler 
25  000  $... Avec les profits du 
tournoi de golf qui se sont élevés 
à 15 000 $, le 25e anniversaire de 
la Fondation se solde ainsi avec 
une recette de 40 000 $. 

PHOTO: COLLECTION DE LA SOCIÉTÉ SAINT-

JEAN-BAPTISTE DU DIOCÈSE DE SHERBROOKE

RUE ARMANDE-

BIRON 
COFONDATRICE DE LA 
S.S.J.B. (1897-1960)

Née à Coaticook, le 22 août 
1897, Armande Biron est 
la fille d’Adèle Allaire et de 
Napoléon Biron, ébéniste. Elle 
étudie chez les religieuses de 
la Présentation-de-Marie, à 
Coaticook. Sa famille s’établit 
à Sherbrooke vers 1914. 

Le 12 octobre 1921, en la 
cathédrale de Saint-Michel de 
Sherbrooke, elle épouse Joseph 
Adélard Ouellet, notaire de 
Bromptonville. Quatre enfants 
naissent de cette union, tous 
nés à Bromptonville: Gilles, 
futur archevêque de Rimouski, 
Roger, Suzanne et Monique. 
Elle est d’abord sténo-dactylo 
à la compagnie d’assurance 
Stanstead & Sherbrooke. 

En 1939, avec son époux 
et quatre autres personnes, 
Armande Biron ou, selon l’usage 
de l’époque, madame J. A. 
Ouellet, est cofondatrice de la 
Société Saint-Jean-Baptiste du 
diocèse de Sherbrooke, alors 
réorganisée en conseil régional. 
En 1948, avec son conjoint, elle 

met sur pied une section de la 
S.S.J.B. à Bromptonville, dont 
elle préside la section féminine, 
de 1948 à 1950. En 1950, elle 
accède à la présidence régionale 
du comité féminin. En 1952, elle 
fonde la section féminine pro-
vinciale, qu’elle préside jusqu’en 
1955. 

Par ailleurs, elle s’engage 
dans plusieurs autres domai-
nes: bénévole de la Croix-Rouge 
pour la confection et l’expédi-
tion de colis aux soldats outre-
mer, de 1940 à 1945; présidente, 
en 1949, du Comité permanent 
de la Survivance française 
en Amérique; instigatrice à 
Bromptonville, en 1955, de la 
Croix d’Or; membre active – 
elle en préside la fédération 

provinciale de 1945 à 1946 – du 
Cercle des fermières du Québec, 
de 1940 jusqu’à son décès, sur-
venu le 3 octobre 1960. Elle est 
inhumée avec son époux au 
cimetière de Sainte-Praxède, à 
Bromptonville.

/////
Cette rue est ouverte en 2012 

le long du parc Ernest-Bergeron, 
dans l’arrondissement de 
Brompton. Le toponyme avait 
été attribué par le conseil muni-
cipal de Sherbrooke lors de sa 
réunion du 5 décembre 2011. 
Le toponyme est officialisé par 
la Commission de toponymie du 
Québec, le11 juillet 2012.

Gérard Coté 
et Jean-Marie Dubois
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JULIE DEMERS
A ECONOMISE 50000$*

« On savait qu’on allait faire un bon profit si on n’impliquait pas d’agent

dans la transaction. DuProprio m’a mise en confiance. Je n’aurais pas

pu demander mieux ! »

Comme Julie et 115000 autres propriétaires, économisez gros en vendant votre maison sans commission avec DuProprio.

Grâce à son équipe d’experts qui vous guident à chaque étape (de l’évaluation à la vente), sa visibilité exceptionnelle avec

5 millions de visites par mois sur son site web et les plus belles photos de l’industrie, DuProprio est plus que jamais

LA façon de faire en immobilier.

*Montant approximatif total calculé à partir d’une commission moyenne de 5% sur la vente de trois propriétés.

Téléchargez gratuitement
nos applications mobiles

APPELEZ-NOUS
POUR UNE

CONSULTATION
GRATUITE.

1-866-387-7677

94%
DE SATISFACTION

SELON
CAA-QUÉBEC
duproprio.com/caa-qc

duproprio.com/julie
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Cahier promotionnel à lire le jeudi 4 octobre dans La Tribune
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[ ACTUALITÉS ].......................................................................................................................................................................

IMACOM, MAXIME PICARD

Les employés de Samson Bélair Deloitte et Touche offrent chaque année une jour-
née de leur temps pour venir en aide à un organisme. Ils mettent ainsi les mains à la 
pâte pour faire différents travaux. Cette année, le bureau de Sherbrooke a décidé 
de venir en aide à la Résidence Monchénou, qui a pour mission d’offrir un milieu de 
vie familial à des personnes ayant un handicap caractérisé par des limites ou des 
vulnérabilités intellectuelles, mentales ou physiques. Les bénévoles d’un jour ont 
redonné un air de jeunesse à l’établissement, en plus de remplir les congélateurs de 
l’organisme en cuisinant tout plein de pâtés et de la sauce à spaghetti.

Un air de jeunesse à la Résidence Monchénou

IMACOM, MAXIME PICARD

Le souper-bénéfice de La Rose des vents, qui se tenait hier, a permis d’amasser 
34 000 $ pour l’organisme qui aide les personnes touchées par le cancer à mieux 
vivre avec la maladie. Sur la photo, se trouvent Charles Désy, de Fontaine, Panneton 
et associés, président d’honneur de l’évènement, Martine Veilleux, directrice de La 
Rose des vents, Mario Beaudoin, président de la Fondation Claude-Durocher, orga-
nisme apparenté à La Rose des vents, Joanne Frédérick, vice-présidente de La Rose 
des vents qui accédera à la présidence en janvier 2013, et Yves Lessard, président de 
La Rose des vents.

Un souper à 34 000 $ pour La Rose des vents
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[ ACTUALITÉS  ] ...........................................................................................................................................................

YVAN PROVENCHER
yvan.provencher@latribune.qc.ca

ASBESTOS — La MRC des 
Sources, gestionnaire du site 
d’enfouissement sanitaire 
d’Asbestos, a annoncé que les 
travaux de fermeture du site 
seront complétés d’ici la fin de 
la présente année. Le recouvre-
ment final est requis en vertu de 
l’article 50 du Règlement d’éli-
mination des matières résiduel-
les (RÉIMR).

« Depuis le printemps 2011, 
le rythme pour la fermeture 
du LES (lieu d’enfouissement 
sanitaire) s’est agréablement 
accéléré. Nous procédons 
présentement aux travaux de 
fermeture avec une méthode 
beaucoup moins dispendieuse, 
à l’aide de matériaux alternatifs. 
À ce jour, les coûts associés aux 
travaux de fermeture sont relati-
vement peu élevés, soit estimés 
à 340 000 $ au lieu des 680 000 $ 
revus en 2011 », affirme Rachid 
El Idrissi, directeur général de 
la MRC. Initialement en 2009, 
les travaux requis avaient été 
estimés à 1 163 000 $.

Le préfet de la MRC des 
Sources, Hugues Grimard, se 
réjouit de l’avancement des 
travaux. À la suite de la ren-
contre avec les partenaires du 

lieu d’enfouissement sanitaire, 
les 15 municipalités concer-
nées ont été informées des 
contrats octroyés par la MRC 
afin de terminer les travaux de 
recouvrement. De plus, la MRC 
demeurera au plan budgétaire 
à l’intérieur au montant accu-
mulé par les propriétaires, soit 
400 000 $ pour la fermeture défi-
nitive du site.

« Nous avons eu besoin d’oc-
troyer un contrat de coordina-
tion et de gestion du site afin 
que les travaux soient réalisés 
selon la loi. De plus, la MRC a 
procédé à l’octroi d’un contrat 
de fourniture de machineries 
lourdes pour l’acheminement et 
le nivèlement du matériel minier 
offert gratuitement par la Mine 
Jeffrey. La collaboration entre 
le ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et 
des Parcs et la MRC fait en sorte 
que le dossier respectera son 
échéancier de fermeture pour 
la fin de l’année 2012. »

Cette fermeture dans les nou-
veaux délais du recouvrement 
du LES à l’aide de matériaux 
alternatifs s’avère cohérente 
avec la préoccupation de la MRC 
des Sources et des 15 municipa-
lités propriétaires d’agir dans 
un esprit de développement 
durable.

SITE D’ENFOUISSEMENT SANITAIRE D’ASBESTOS

Les travaux de remblai 
complétés cette année

Le Carrefour Québec international  
lance sa programmation

IMACOM, RENE MARQUIS

Carrefour Québec international (CQI), l’organisme régional de promotion en Estrie, a lancé cette 
semaine sa programmation pour la saison 2012-2013. Les activités de sensibilisation, les formations 
et les missions commerciales proposées par CQI ont pour objectif d’aider les entreprises à augmen-
ter leurs ventes hors Québec et à se positionner stratégiquement sur des marchés étrangers. Pour 
en savoir davantage sur le CQI ou consulter le cendrier complet des activités, il suffit de visiter le 
site www.cqinternational.org. Sur la photo, se trouvent Liliana Salazar, conseillère à l’exportation, 
Catherine Gervais, directrice générale du CQI, Roxana Giraldez, commissaire à l’international et coor-
donatrice régionale en Estrie du CQI.

FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

WOTTON — Une sérieuse 
menace plane sur l’avenir des 
érablières, particulièrement en 
Estrie, où un type de fougère 
très dense prend littéralement 
le contrôle du sol et empêche 
la croissance des jeunes pous-
ses d’arbre. La régénération est 
impossible à cause du tapis de 
verdure que forme la luxuriante 
Dennstaedtia punctilobula.

« Je ne pensais jamais que 
cette fougère-là causerait tant 
d’ennuis. Quand j’ai acquis 
l’érablière il y a sept ans, il y en 
avait, mais ça n’a pas arrêté de 
pousser. C’est de pire en pire. Si 
bien qu’à des places, on ne peut 
même plus marcher. Alors com-
ment un semis d’érable peut-il 
survivre dans ces conditions 
aussi étouffantes? C’est impos-
sible, ou alors les rares pousses 
qui survivent sont très endom-
magées et finissent habituel-
lement par sécher et mourir... 
En tout cas, ça m’inquiète pour 
mon érablière. C’est triste », 
confie Rémi Imbeault, dont la 
magnifique érablière de Wotton, 
dans la MRC des Sources, a été 
retenue il y a deux ans pour un 
projet pilote visant à dévelop-
per des méthodes de contrôle 
de cette fougère.

La même expérience est 
effectuée chez Jacques Martin, 
de Marnston, dans la MRC du 
Granit, où la situation est pire.

L’agronome Gabiel Weiss, du 
Club agroenvironnemental de 
l’Estrie (CAE), qui chapeaute 
le dossier de recherche au sein 
d’une équipe multidisciplinaire 
comprenant des ingénieurs 
forestiers, souligne que le phé-
nomène est plus marqué en 

Estrie qu’ailleurs.
« On retrouve cela aussi en 

Chaudière-Appalaches, mais 
c’est pire ici. En Montérégie, on 
ne voit pas ça. C’est sûr que la 
situation est très inquiétante, 
car l’invasion de cette fougère 
menace la pérennité de nos 

érablières. M. Martin par exemple 
(NDLR : l’érablière à Marnston) 
n’a vu aucune repousse depuis 
15 ans qu’il possède son éra-
blière », soumet M. Weiss.

Différentes raisons expli-
queraient cette colonisation à 
vitesse grand V de la fougère 
indésirable : la crise du ver-
glas de 1998 ayant décimé 
les érables, le dépérissement 
occasionné par les précipita-
tions acides, les trouées effec-
tuées lors de travaux forestiers, 
l’absence d’essences dites 
compagnes, comme le bou-
leau jaune. Tout cela consti-
tue autant d’éclaircies dans le 
couvert forestier qui ont pour 
effet d’augmenter la lumière 
favorisant la croissance de la 
Dennstaedtia punctilobula.

C’est donc avec plaisir que 
M. Imbeault, dont l’érablière 
appelée Eldorado qu’il possède 
avec son fils Dominic compte 
2500 entailles, a accepté ce pro-
jet de recherche. Comme dans 
un laboratoire, une petite sec-
tion a été réservée et quadrillée 
avec des bornes de repère, où 
les spécialistes ont installé 
des ombrières, ou encore font 
des traitements mécaniques 
pour briser la tête des fougè-
res pour les affaiblir, soit à 
l’aide de gros pneus tirés par 
des VTT ou des rouleaux. Il est 
aussi question d’application de 
chaux, mais cela n’a pas été fait 
chez M. Imbeault, car la preuve 
est loin d’être établie de son 

efficacité. Comme pour le reste 
d’ailleurs, où le propriétaire il ne 
voit pas une grosse différente.

« À des places, 

on ne peut même plus 

marcher. Alors comment 

un semis d’érable 

peut-il survivre dans 

ces conditions 

aussi étouffantes? »

Pour les spécialistes, il est 
encore trop tôt pour tirer des 
conclusions, car l’étude se pour-
suivra en 2013 pour une publica-
tion de résultats ultérieurement. 
Gabriel Weiss se montre opti-
miste qu’une ou des façons de 
faire permettront à la nature de 
prendre ses droits... et aux éra-
bles de pousser normalement.

Pour Rémi Imbeault, qui réali-
sait enfin son rêve il y a sept ans 
de posséder son boisé après une 
longue carrière de 40 ans comme 
surintendant au sein de la firme 
de dynamitage Castonguay, il 
est impératif de régler le pro-
blème. « J’espère de tout coeur 
que les scientifiques vont trouver 
une solution. C’est trop triste de 
voir une érablière avoir autant de 
misère à se régénérer naturelle-
ment », a-t-il exprimé.

Une fougère menace les érablières

LA TRIBUNE, FRANÇOIS GOUGEON

Dans l’érablière de Rémi Imbeault, à Wotton, prise comme d’autres 
en Estrie avec l’invasion d’une fougère empêchant la regénération, 
une section a été transformée en laboratoire de recherche, comme 
on le voit ici avec la pose d’ombrières dans le but de couper la 
lumière à la plante envahissante.



L’offre est valable pour une durée limitée et peut être modifiée sans préavis. Le réseau LTE de Rogers est disponible dans certaines villes. Détails à rogers.com/couverture. 1 Les frais de mise en service de 35$ sont
annulés pour les nouvelles mises en service. Les frais d’administration pour rehaussementd’appareil (35$) sont annulés pour les clients actuels qui effectuent un rehaussement. Pour les rehaussements anticipés, le
solde FLEXIbalance ou des frais de rehaussement anticipé (le cas échéant) s’appliquent. Pour être admissibles, les réservations doivent être effectuées avant le 30 septembre 2012 à 23h59 heure de l’est. 2 Offert aux
clients actuels de Rogers qui effectuent une réservation à l’aide du système de réservation de Rogers (SRR) avant le 11 octobre 2012. Si l’appareil n’est pas expédié (tel qu’indiqué dans le SRR) au magasin sélectionné
dans les 14 jours suivant la plus tardive des deux éventualités suivantes : (a) le lancement (c.-à-d. le jour où l’appareil est mis en vente au Canada) ; ou (b) la réservation, un crédit de 50 $ sera porté à la première ou à
la deuxième facture suivant la mise en service. Pour recevoir le crédit de 50 $, l’appareil réservé doit être récupéré au magasin sélectionné, conformément aux délais mentionnés dans le courriel d’expédition, et
l’appareil doit être mis en service dans le compte indiqué pendant le processus de réservation. ©2012 Rogers Communications

1
Réservez simplement votre
appareil à l’aide du système
de réservation de Rogers à
rogers.com/reservation. 2

Nous expédierons votre nouveau
téléphone intelligent au magasin
de votre choix. 3

Mettez en service votre nouveau
téléphone et obtenez un crédit de 50$
si le téléphone est expédié après les
deux semaines suivant votre réservation2.

Réservez le vôtre dès aujourd’hui à rogers.com/reservation.
Une autre primeur de Rogers.

Bonne nouvelle pour les clients de Rogers.

Vous pouvez être parmi les premiers à vous
procurer le téléphone que tout le monde attend.

AUCUNS FRAIS DE MISE EN SERVICE.
AUCUNS FRAIS D’ADMINISTRATION
POUR REHAUSSEMENT D’APPAREIL1.

C’EST FACILE :

Réservez votre téléphone à l’aide de notre
système de réservation et nous garantissons
qu’il vous sera livré dans les deux semaines
ou nous vous donnerons un crédit de 50$

2
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BASEBALL

LCF
SECTION EST
 MJ V D N PP PC Pts
Montréal 12 8 4 0 332 337 16
Toronto 12 6 6 0 288 311 12
Hamilton 12 4 8 0 360 381 8
Winnipeg 12 3 9 0 237 377 6
SECTION OUEST
 MJ V D N PP PC Pts
C.-B. 12 9 3 0 317 222 18
Calgary 12 7 5 0 337 287 14
Sask. 12 6 6 0 314 259 12
Edmonton 12 5 7 0 264 275 10
Vendredi 21 septembre
Hamilton 12 Winnipeg 34
Samedi 22 septembre
C.-B. 19 Edmonton 18
Dimanche 23 septembre
Toronto 10 Montréal 31
Calgary 25 Saskatchewan 30
Vendredi 28 septembre
Montréal à Hamilton, 19h.
Edmonton à Calgary, 22h.
Samedi 29 septembre
Toronto à Winnipeg, 19h.
C.-B. à Saskatchewan, 22h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.Y. Jets 2 1 0 ,667 81 75
Buffalo 2 1 0 ,667 87 79
Miami 1 2 0 ,333 65 66
N.-Angleterre 1 2 0 ,333 82 64
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 3 0 0 1,000 88 42
Jacksonville 1 2 0 ,333 52 70
Tennessee 1 2 0 ,333 67 113
Indianapolis 1 2 0 ,333 61 83
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 3 1 0 ,750 121 83
Cincinnati 2 1 0 ,667 85 102
Pittsburgh 1 2 0 ,333 77 75
Cleveland 0 4 0 ,000 73 98
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Diego 2 1 0 ,667 63 51
Denver 1 2 0 ,333 77 77
Kansas City 1 2 0 ,333 68 99
Oakland 1 2 0 ,333 61 88

MENEURS - LA
NOTE: en date du 27 septembre.
 Mj Ab P Cs Moy
Cabrera Det. 155 601 107 196 ,326
Mauer Minn. 141 526 79 170 ,323
Trout L.A.A. 133 534 124 171 ,320
Jeter N.Y.Y. 153 654 96 208 ,318
Beltre Tex 150 582 93 185 ,318
Butler K.C. 155 593 68 186 ,314
Fielder Det. 156 561 80 174 ,310
Murphy Tex 141 439 61 135 ,308
Hunter L.A.A. 135 516 77 158 ,306
Jackson Det. 132 522 100 158 ,303
Points — Trout, L.A.A., 124; 
Cabrera, Det., 107; Kinsler, Tex, 
102; Jones, Bal., 101; Jackson, 
Det., 100; Hamilton, Tex, 100; 
Jeter, N.Y.Y., 96; Cano, N.Y.Y., 
96; Granderson, N.Y.Y., 96; 
Beltre, Tex, 93.
Points produits — Cabrera, 
Det., 133; Hamilton, Tex, 
125; Willingham, Minn., 110; 
Encarnacion, Tor., 110; Fielder, 
Det., 105; Butler, K.C., 104; 
Pujols, L.A.A., 102; Beltre, Tex, 
98; Granderson, N.Y.Y., 97; 
Dunn, W. Sox, 94.
Coups sûrs — Jeter, N.Y.Y., 
208; Cabrera, Det., 196; Butler, 
K.C., 186; Beltre, Tex, 185; 
Jones, Bal., 183; Gordon, K.C., 
181; Cano, N.Y.Y., 180; Rios, 
W. Sox, 176; Andrus, Tex, 176; 
Fielder, Det., 174.
Doubles — Gordon, K.C., 51; 
Pujols, L.A.A., 48; Cano, N.Y.Y., 
44; Cruz, Tex, 42; Kinsler, Tex, 
42; Cabrera, Det., 40; Choo, 
Cle., 40; Jones, Bal., 39; Zobrist, 
T.B., 38; Span, Minn., 37.

MENEURS - LN
NOTE: en date du 27 septembre.
 Mj Ab P Cs Moy
DF-Cabrera S.F. 113 459 84 159 ,346
Posey S.F. 143 514 75 171 ,333
McCutchen Pit. 151 573 106 190 ,332
Molina Stl. 133 487 61 156 ,320
Braun Mil. 148 576 103 184 ,319
Wright N.Y.M. 151 564 90 174 ,309
Craig Stl. 114 447 74 137 ,306
Scutaro S.F. 151 604 84 184 ,305
Prado Atl. 151 603 80 184 ,305
Gonzalez Col. 135 518 89 157 ,303
Points — McCutchen, Pit., 106; 
Braun, Mil., 103; Upton, Ari., 
101; Rollins, Phi., 98; Harper, 
Wash., 94; Pagan, S.F., 93; 
Holliday, Stl., 93; Bourn, Atl., 93; 
Heyward, Atl., 91; Zimmerman, 
Wash., 91.
Points produits — Braun, 
Mil., 110; Headley, S.D., 109; 
Gonzalez, L.A.D., 107; Soriano, 
Cubs, 106; Posey, S.F., 100; 
Holliday, Stl., 100; Ramirez, Mil., 
100; Pence, S.F., 98; Laroche, 
Wash., 98; Bruce, Cin., 98.
Coups sûrs — McCutchen, Pit., 
190; Scutaro, S.F., 184; Prado, 
Atl., 184; Braun, Mil., 184; 
Gonzalez, L.A.D., 179; Reyes, 
Mia., 177; Castro, Cubs, 176; 
Hill, Ari., 174; Wright, N.Y.M., 
174; Pagan, S.F., 171.
Doubles — Ramirez, Mil., 
50; Gonzalez, L.A.D., 45; 
Goldschmidt, Ari., 43; Votto, 
Cin., 42; Hill, Ari., 40; Prado, Atl., 
40; Wright, N.Y.M., 40; Murphy, 
N.Y.M., 38; Posey, S.F., 37; 
Alonso, S.D., 37.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
New York 91 66 ,580 — — 7-3 G-1 48-30 43-36
Baltimore 90 67 ,573 1 — 7-3 G-2 45-34 45-33
Tampa Bay 86 70 ,551 4½ 2 8-2 G-8 44-34 42-36
Boston 69 88 ,439 22 19½ 3-7 P-3 34-47 35-41
Toronto 69 88 ,439 22 19½ 3-7 P-1 37-39 32-49
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Detroit 84 73 ,535 — — 6-4 P-1 50-31 34-42
Chicago 82 74 ,526 1½ 6 2-8 P-3 44-34 38-40
Kansas City 70 87 ,446 14 18½ 4-6 P-6 36-42 34-45
Cleveland 66 91 ,420 18 22½ 5-5 G-3 35-41 31-50
Minnesota 66 91 ,420 18 22½ 6-4 G-1 31-48 35-43
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Texas 92 64 ,590 — — 5-5 G-1 49-29 43-35
Oakland 88 68 ,564 4 — 4-6 P-1 44-31 44-37
Los Angeles 86 70 ,551 6 2 7-3 P-1 46-35 40-35
Seattle 73 83 ,468 19 15 3-7 G-1 38-40 35-43
NOTE: QAS-course au quatrième as).
Jeudi 27 septembre
Kansas City 4 Detroit 5
Oakland 7 Texas 9
Seattle 9 L.A. Angels 4
N.Y. Yankees 0 Toronto 6
Tampa Bay 3 Chi. White Sox 2
Vendredi 28 septembre
Kansas City 5 Cleveland 8
Boston 1 Baltimore 9
N.Y. Yankees 11 Toronto 4
Detroit 2 Minnesota 4
L.A. Angels au Texas, 20h05.
Tampa Bay à Chi. White Sox, 20h10.
Seattle à Oakland, 22h05.
Samedi 29 septembre
N.Y. Yankees (Pettitte 5-3) à 
Toronto (Romero 9-14), 13h07.
Tampa Bay (Moore 10-11) à Chi. 
White Sox (Sale 17-7), 16h05.
Detroit (Verlander 16-8) au 
Minnesota (Walters 2-4), 16h05.
L.A. Angels (Santana 9-12) au 

Texas (Holland 11-6), 16h05.
Seattle (Vargas 14-11) à Oakland 
(Straily 2-1), 16h05.
Kansas City (Odorizzi 0-1) à 
Cleveland (Gomez 5-8), 19h05.
Boston (Doubront 11-9) à 
Baltimore (Johnson 4-0), 19h05.
Dimanche 30 septembre
Kansas City à Cleveland, 13h05.
N.Y. Yankees à Toronto, 13h07.
Boston à Baltimore, 13h35.
Tampa Bay à Chi. White Sox, 14h10.
Detroit au Minnesota, 14h10.
L.A. Angels au Texas, 15h05.
Seattle à Oakland, 16h05.
Lundi 1er octobre
Chi. White Sox à Cleveland, 19h05.
Boston à N.Y. Yankees, 19h05.
Minnesota à Toronto, 19h07.
Baltimore à Tampa Bay, 19h10.
Detroit à Kansas City, 20h10.
Texas à Oakland, 22h05.
L.A. Angels à Seattle, 22h10.

Jeudi 27 septembre
Milwaukee 1 Cincinnati 2
Pittsburgh 5 N.Y. Mets 6
Chi. Cubs 5 Colorado 7
Arizona 3 San Francisco 7
Washington 7 Philadelphie 3
Miami 2 Atlanta 6
L.A. Dodgers 8 San Diego 4
Vendredi 28 septembre
Cincinnati 1 Pittsburgh 0
Philadelphie 1 Miami 2
N.Y. Mets 3 Atlanta 1
Washington 2 St. Louis 12
Houston à Milwaukee, 20h10.
Chi. Cubs en Arizona, 21h40.
San Francisco à San Diego, 22h05.
Colorado à L.A. Dodgers, 22h10.
Samedi 29 septembre
Cincinnati (Leake 8-9) à Pittsburgh 
(McPherson 0-2), 19h05.
Houston (Keuchel 3-7) à 
Milwaukee (Estrada 4-7), 19h10.
N.Y. Mets (Young 4-8) à Atlanta 
(Minor 10-10), 19h10.
Philadelphie (Halladay 10-8) à 
Miami (Nolasco 12-12), 19h10.

Washington (Zimmermann 12-8) 
à St. Louis (Lohse 16-3), 19h15.
Chi. Cubs (Germano 2-9) en 
Arizona (Cahill 12-12), 20h10.
San Francisco (Bumgarner 16-10) 
à San Diego (Stults 7-3), 20h35.
Colorado (Chatwood 5-5) à L.A. 
Dodgers (Blanton 9-13), 21h10.
Dimanche 30 septembre
Philadelphie à Miami, 13h10.
Cincinnati à Pittsburgh, 13h35.
N.Y. Mets à Atlanta, 13h35.
Houston à Milwaukee, 14h10.
Washington à St. Louis, 14h15.
San Francisco à San Diego, 16h05.
Chi. Cubs en Arizona, 16h10.
Colorado à L.A. Dodgers, 16h10.
Lundi 1er octobre
Atlanta à Pittsburgh, 19h05.
Philadelphie à Washington, 19h05.
N.Y. Mets à Miami, 19h10.
Houston à Chi. Cubs, 20h05.
San Diego à Milwaukee, 20h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Colorado en Arizona, 21h40.
San Francisco à L.A. Dodgers, 22h10.

JUNIOR AAA
SECTION OUEST
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
Longueuil 8 6 2 0 0 31 18 12
Lachine 8 5 3 0 0 32 25 10
Kahnawake 9 3 3 2 1 26 37 9
Valleyfield 9 3 5 0 1 36 52 7
Vaudreuil-Dor. 8 1 6 0 1 30 51 3
SECTION NORD
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
Saint-Jérôme 10 9 1 0 0 66 31 18
Terrebonne 8 5 3 0 0 31 25 10
Sainte-Agathe 9 5 4 0 0 50 35 10
Saint-Léonard 9 3 5 1 0 33 45 7
Montréal-Est 8 2 6 0 0 26 56 4
SECTION SUD
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
Granby 9 6 3 0 0 41 35 12
St-Hyacinthe 7 5 2 0 0 26 23 10
La Tuque 9 4 3 2 0 38 30 10
Princeville 8 4 4 0 0 29 31 8
Sherbrooke 9 3 6 0 0 35 36 6
Vendredi 28 septembre
Saint-Jérôme 6 Sherbrooke 5
St-Hyacinthe 4 Longueuil 1
Saint-Léonard 6 Sainte-Agathe 4
Kahnawake 4 Princeville 2
La Tuque 2 Granby 0
Terrebonne 4 Lachine 1
Dimanche 30 septembre
Granby à Terrebonne, 15h30.
Saint-Léonard à Vaudreuil-Dor., 15h30.
Sainte-Agathe à Kahnawake, 15h30.
Valleyfield à Princeville, 16h.
St-Hyacinthe à Montréal-Est, 16h.
La Tuque à Sherbrooke, 19h30.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts

St-François 7 5 1 0 1 36 17 11

Notre-Dame 8 5 3 0 0 24 18 10

Jonquière 7 2 3 2 0 22 28 6

Trois-Rivières 5 2 3 0 0 12 16 4

Lévis 8 1 5 0 2 27 46 4

SECTION REEBOK
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts

Châteauguay 8 6 2 0 0 40 28 12

C.C.-LeMoyne 7 4 2 0 1 21 23 9

C.A.-Girouard 8 4 3 1 0 31 32 9

Lac-St-Louis 7 3 3 0 1 22 28 7

Magog 8 2 6 0 0 22 36 4

SECTION C.C.M.
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts

C.E-Blondin 7 5 2 0 0 30 20 10

Laval-Montréal 7 5 2 0 0 26 17 10

Amos 6 4 2 0 0 20 17 8

St-Eustache 7 4 3 0 0 22 25 8

Gatineau 8 2 5 1 0 21 25 5

Vendredi 28 septembre
C.Charles-LeMoyne 3 
C.Antoine-Girouard 2
Lac-St-Louis 2 Magog 1
Châteauguay 6 Lévis 5 (F)
Laval-Montréal 3 Gatineau 1
Saint-Eustache 4 C.E.-Blondin 2
Sém. St-François 4 C. N.-Dame 1
Samedi 29 septembre
Jonquière à Amos, 19h.
Trois-Rivières au C. N.-Dame, 19h30.

HOCKEY

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
x-Washington 95 62 ,605 — — 5-5 P-1 48-30 47-32
Atlanta 91 66 ,580 4 — 7-3 P-1 46-33 45-33
Philadelphie 78 79 ,497 17 7 5-5 P-3 40-41 38-38
New York 73 84 ,465 22 12 7-3 G-3 36-45 37-39
Miami 67 90 ,427 28 18 2-8 G-1 36-40 31-50
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
cx-Cincinnati 95 62 ,605 — — 7-3 G-2 50-31 45-31
St. Louis 85 72 ,541 10 — 8-2 G-1 47-29 38-43
Milwaukee 80 76 ,513 14½ 4½ 6-4 P-1 46-29 34-47
Pittsburgh 76 81 ,484 19 9 2-8 P-3 42-34 34-47
Chicago 59 97 ,378 35½ 25½ 1-9 P-5 37-41 22-56
Houston 51 105 ,327 43½ 33½ 4-6 G-1 35-46 16-59
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
cx-San Fran. 91 65 ,583 — — 8-2 G-2 48-33 43-32
Los Angeles 81 75 ,519 10 3½ 5-5 G-2 40-35 41-40
Arizona 78 78 ,500 13 6½ 6-4 P-2 38-37 40-41
San Diego 74 82 ,474 17 10½ 4-6 P-2 41-37 33-45
Colorado 62 94 ,397 29 22½ 4-6 G-4 35-46 27-48
NOTE: QAS-course au quatrième as, x-se qualifie en vue des séries, c-champion de section.

Jeudi 27 septembre
Cleveland 16 Baltimore 23
Dimanche 30 septembre
San Francisco à N.Y. Jets, 13h.
Nouvelle-Angleterre à Buffalo, 13h.
Tennessee à Houston, 13h.
San Diego à Kansas City, 13h.
Minnesota à Detroit, 13h.
Caroline à Atlanta, 13h.
Seattle à St. Louis, 13h.

Miami en Arizona, 16h05.
Cincinnati à Jacksonville, 16h05.
Oakland à Denver, 16h05.
N.-Orléans à Green Bay, 16h25.
Washington à Tampa Bay, 16h25.
N.Y. Giants à Philadelphie, 20h20.
Lundi 1er octobre
Chicago à Dallas, 20h30.
Jeudi 4 octobre
Arizona à St. Louis, 20h20.

LHJMQ
SECTION ATLANTIQUE
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
A-Bathurst 4 2 1 1 0 11 9 5
Halifax 2 2 0 0 0 12 4 4
St-Jean 3 2 1 0 0 8 7 4
I.-P.-É. 3 2 1 0 0 11 12 4
Moncton 4 2 2 0 0 16 18 4
Cap-Breton 4 0 2 1 1 12 20 2
SECTION EST TELUS
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
Rimouski 3 3 0 0 0 11 5 6
Chicoutimi 4 2 1 1 0 15 14 5
Québec 2 2 0 0 0 14 4 4
Baie-Comeau 2 1 1 0 0 4 6 2
Shawinigan 2 0 1 0 1 6 8 1
Victoriaville 3 0 2 0 1 7 10 1
SECTION OUEST TELUS
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts
B-Boisbriand 3 3 0 0 0 14 5 6
R-Noranda 4 3 1 0 0 18 10 6
Drummond 3 2 1 0 0 8 8 4
Val-d’Or 2 1 1 0 0 6 6 2
Gatineau 2 0 2 0 0 1 10 0
Sherbrooke 4 0 4 0 0 4 22 0
Vendredi 28 septembre
Gatineau à Halifax, 19h.
Moncton 7 Cap-Breton 4
Shawinigan à Victoriaville, 19h.
I.-P.-É. 4 Acadie-Bathurst 2
Rimouski 2 Chicoutimi 1 (P)
R.-Noranda 4 Drummondville 2
B.-Boisbriand 6 Sherbrooke 0
Samedi 29 septembre
Baie-Comeau à Victoriaville, 16h.
Québec à Sherbrooke, 18h.
Gatineau à Saint-Jean, 18h.
Cap-Breton à Halifax, 18h.
R.-Noranda à B.-Boisbriand, 19h.
Val-d’Or à Drummondville, 19h.

SIC
ASSOCIATION DU QUÉBEC
 MJ G P N PP PC PTS
Montréal 5 5 0 0 184 45 10
Laval 4 4 0 0 161 44 8
Sherbrooke 4 2 2 0 89 89 4
Concordia 5 2 3 0 123 180 4
Bishop’s 4 1 3 0 111 145 2
McGill 4 1 3 0 65 157 2
Vendredi 21 septembre
Laval 69 McGill 0
Samedi 22 septembre
Sherbrooke 6 Montréal 15
Concordia 30 Bishop’s 38
Vendredi 28 septembre
Montréal 38 Concordia 0
Samedi 29 septembre
McGill à Bishop’s, 13h.
Laval à Sherbrooke, 13h.
Jeudi 4 octobre
Bishop’s à McGill, 19h.
Samedi 6 octobre
Sherbrooke à Concordia, 13h.
Dimanche 7 octobre
Montréal à Laval, 13h30.

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 2 1 0 ,667 47 54
Philadelphie 2 1 0 ,667 47 66
N.Y. Giants 2 1 0 ,667 94 65
Washington 1 2 0 ,333 99 101
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Atlanta 3 0 0 1,000 94 48
Tampa Bay 1 2 0 ,333 60 67
Caroline 1 2 0 ,333 52 79
N.-Orléans 0 3 0 ,000 83 102
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 2 1 0 ,667 70 59
Chicago 2 1 0 ,667 74 50
Green Bay 1 2 0 ,333 57 54
Detroit 1 2 0 ,333 87 94
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Arizona 3 0 0 1,000 67 40
San Francisco 2 1 0 ,667 70 65
Seattle 2 1 0 ,667 57 39
St. Louis 1 2 0 ,333 60 78

FOOTBALL

OHL
Dimanche 23 septembre
Mississauga 3 Barrie 2
London 8 Guelph 2
Kitchener 3 Sarnia 2 (F)
Sudbury 4 Brampton 1
Jeudi 27 septembre
Windsor 4 Kitchener 2
Erie 5 Peterborough 1
Saginaw 5 Sudbury 0
Barrie 4 Owen Sound 3 (F)
Vendredi 28 septembre
Kingston 6 Erie 5 (P)
Sault Ste. Marie 4 Sarnia 3
Brampton 1 Belleville 0
Niagara 4 Ottawa 2
Owen Sound 3 Guelph 2
Kitchener 2 London 1
Mississauga 3 Windsor 2 (F)
Oshawa 5 Peterborough 1
Samedi 29 septembre
Erie à Ottawa, 14h.
Sudbury à Plymouth, 19h05.
Oshawa à Belleville, 19h05.
Sault Ste. Marie à Saginaw, 19h11.
Sarnia à Owen Sound, 19h30.
Dimanche 30 septembre
Niagara à Kingston, 14h.
Guelph à London, 14h.
Sudbury à Windsor, 14h05.
Brampton à Oshawa, 18h05.

CLASSEMENT DES 
MARQUEURS
NOTE: en date du 27 septembre.

 MJ B A Pts
Dea, J.-S., R.-N 4 8 4 12
O’Brien Zach, A.-B. 4 4 4 8
Drouin, Jonathan, Hal 3 2 6 8
Hudon, Charles, Chi 3 4 3 7
Andrighetto, S., R.-N 4 4 3 7
Saulnier, Alex, Mon, 4 2 5 7
Asselin, G., Chi 4 3 4 7

GOLF
COUPE 
RYDER
À Medinah en Illinois
ÉTATS-UNIS 5, EUROPE 3

Formule coups en alternance
Europe 2, É.-U. 2
  Rory McIlroy et Graeme Mc-
Dowell, Europe, bat Jim Furyk et 
Brandt Snedeker, É.-U., plus-1.

  Phil Mickelson et Keegan 
Bradley, É.-U., bat Luke Donald 
et Sergio Garcia, Europe, 4 et 3.

  Jason Dufner et Zach Johnson, 
É.-U., bat Lee Westwood et 
Francesco Molinari, Europe, 
3 et 2.

  Ian Poulter et Justin Rose, 
Europe, bat Tiger Woods et 
Steve Stricker, É.-U., 2 et 1.

Formule quatre balles
  Bubba Watson et Webb 
Simpson, É.-U., bat Paul Lawrie 
et Peter Hanson, Europe, 5 et 4.

  Phil Mickelson et Keegan 
Bradley, É.-U., bat Rory McIlroy 
et Graeme McDowell, Europe, 
2 et 1.

  Lee Westwood et Nicolas 
Colsaerts, Europe, bat Tiger 
Woods et Steve Stricker, É.-U., 
plus-1.

  Dustin Johnson et Matt Kuchar, 
É.-U., bat Justin Rose et Martin 
Kaymer, Europe, 3 et 2.

GAGNANTS DE LA COUPE RYDER
2010 - Europe
2008 - État-Unis
2006 - Europe
2004 - Europe
2002 - Europe
1999 - État-Unis
1997 - Europe
1995 - Europe
1993 - État-Unis
1991 - État-Unis
1989 - Europe

[ SPORTS ] Statistiques ..................................................................................................................................................

COLLÉGIAL DIV. 1
CLASSEMENT NORD-EST
 MJ V D PP PC PTS
Champlain 6 6 0 213 90 12
Garneau 6 4 2 186 139 8
Notre-Dame 6 3 3 122 126 6
Lévis-Lauzon 6 0 6 81 230 0

CLASSEMENT SUD-OUEST
Vanier 6 5 1 199 73 10
V-Montréal 6 4 2 195 89 8
É-Montpetit 6 1 5 69 155 2
M’tmorency 6 1 5 96 259 2
Samedi 29 septembre
16h30, Vanier c. Garneau
19h, Champlain c. V-Montréal
19h, Notre-Dame c. M’morency
Dimanche 30 septembre
13h, L-Lauzon c. Éd-Montpetit

COLLÉGIAL DIV. 2
 MJ V D PP PC PTS
A-Grasset 4 4 0 199 52 8
Limoilou 4 4 0 190 64 8
Sherbrooke 4 3 1 104 76 6
B-Appalaches 4 2 2 116 122 4 
T-Rivières 4 2 2 79 146 4 
Saint-Jean 4 2 2 85 90 4 
John Abbott 4 2 2 100 100 4 
L-Groulx 4 1 3 99 115 2 
D’ville 4 0 4 27 146 0 
Victoriaville 4 0 4 59 147 0
Samedi 29 septembre 
19h,  B-Appalaches  c.  L-Groulx
19h, Saint-Jean  c.  John Abbott 
19h30 , A-Grasset  c.  Sherbrooke 
19h30,  T-Rivières  c.  D’ville
19h30, Limoilou  vs  Victoriaville 
Stade Yvon-Paré  226 Sam 2012-
10-06 13:00 John Abbott 
 vs  André-Grasset Collège André-
Grasset  227 Sam 2012-10-06 
13:00 Lionel-Groulx  vs  Limoilou 
Cégep Limoilou  228 Sam 2012-
10-06 13:00 Saint-Jean  vs  
Trois-Rivières Stade Diablos
  

LHJAA 
Vendredi 28 septembre
Sherbrooke-O 3 Shermont 5
Acton Vale 2 St-Tite 8
Plessisville 2 Nicolet 10

Samedi  29 septembre
17h, St-Tite c. Bromont
18h, Shermont c. Acton Vale
Dimanche 30 septembre
19h10, Nicolet c. Plessisville

LHSCE
Vendredi 28 septembre
Waterloo 3 Coaticook 5
Richmond 2 St-Cyrille 10
Samedi 29 septembre
19h30, Sherbrooke c. Marieville 
21h, St-Cyrille c. Richmond 
Vendredi 5 octobre
20h30, Marieville c. St-Cyrille 
20h30, Richmond c. Coaticook 
Samedi 6 octobre
19h, Coaticook c. Waterloo 
20h, Marieville c. Sherbrooke 
Vendredi 12 octobre
20h30, Coaticook St-Cyrille 
20h45, Sherbrooke c. Richmond 
(à Windsor)

LE MONDE 

SPORTIF 
EN ESTRIE

HOCKEY SOMMAIRES
Rouyn-Noranda 4
Drumondville 2
Première période
1. Dr’ville, Murray 1 (Verrier, Gauthier) 19:57
Pénalité(s) — Malouin Drummond 2:09, O’Brien R-Noranda 5:57, Desjardins 
R-Noranda 7:59, O’Brien R-Noranda 10:23, Ratelle Drummond 10:23, Bois R-
Noranda 11:04, Delorme R-Noranda 14:51, Malouin Drummond 16:30, Brisebois 
R-Noranda 18:24.
Deuxième période
2. Ry-Noranda, Dea 7 (Brisebois, Desjardins) 4:25
3. Ry-Noranda, Power 2 (Mercier) 8:55
4. Ry-Noranda, Andrighetto 4 (Dea, Power) 14:55
Pénalité(s) — Brouillard Drummond 3:56, Slight R-Noranda (maj.) 7:34, Tessier 
Drummond (maj.) 7:34, Tessier Drummond 7:34, Brisebois R-Noranda 8:34, 
Andrighetto R-Noranda 10:29, Brouillard Drummond 13:00, Lemay R-Noranda 
16:23, Bois R-Noranda 18:20.
Troisième période
5. Dr’ville, Malouin 3 (Balmelli, Vermette) 2:09
6. Ry-Noranda, Dea 8 (O’Brien, Andrighetto) 19:34
Pénalité(s) — O’Brien R-Noranda 1:37, Guénette R-Noranda 2:42, Malouin 
Drummond 10:51, Slight R-Noranda 19:54, Gusse R-Noranda 20:00, Caouette 
Drummond 20:00.
Tirs au but
Ry-Noranda 2 9 7 — 18

Dr’ville 14 6 8 — 28
Gardiens — Ry-Noranda: Robin Gusse (G, 2-1-0); Dr’ville: Domenic Graham 
(P, 1-1-0).
Avantages numériques — Ry-Noranda: 2-5; Dr’ville: 2-12.
Arbitres — Pascal St-Jacques, Mathieu Bergeron. Juges de lignes — David 
Taveroff, Stéfan Capano.
Assistance — 3186.

Victoriaville 4
Shawinigan 0
Première période
1. Victoriaville, Miceli 1 (Halley, Vance) 2:11
Pénalité(s) — Maheux Shawinigan 1:44, Jodoin Shawinigan 7:52, Jodoin 
Shawinigan 11:19.
Deuxième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Hudon Victoriaville 9:12.
Troisième période
2. Victoriaville, Danault 2 (Diaby, Halley) 4:48
3. Victoriaville, Danault 3 (Halley, Veilleux) 16:57
Pénalité(s) — Campagna Shawinigan 9:13, Hudon Victoriaville 9:13, Delisle 
Victoriaville 13:05, Maillet Victoriaville 19:01.
Tirs au but
Shawinigan 6 8 8 — 22

Victoriaville 12 9 12 — 33
Gardiens — Shawinigan: Marvin Cupper (P, 0-2-0); Victoriaville: Brandon 
Whitney (G, 1-2-0).
Avantages numériques — Shawinigan: 0-3; Victoriaville: 1-3.
Arbitres — Peter Moraitis, Marc Muylaert. Juges de lignes — Alexandre 
Dubuc, Pierre-Luc Huot.

Blainville-Boisbriand 6
Sherbrooke 0
Première période
1. Blainville-B, Sanche 1 (Lavoie) 1:16
2. Blainville-B, Paquette 2 (Roy, Clapperton) 10:03
3. Blainville-B, Ouellet 1 (Clapperton, Paquette) 11:09
Pénalité(s) — Jevpalovs B-Boisbriand 5:14, Audette Sherbrooke 10:16, Ouellet 
B-Boisbriand 17:30.
Deuxième période
4. Blainville-B, Giroux 1 (Hinds, Marti) 7:54
5. Blainville-B, Sanche 2 (Martel, Roy) 17:13
Pénalité(s) — Lavoie B-Boisbriand 3:10, Hoyles B-Boisbriand 6:15, Matteau B-
Boisbriand 9:35, Bernier Sherbrooke 10:25, Clapperton B-Boisbriand 20:00.
Troisième période
6. Blainville-B, Giroux 2 (Roy, Bahl) 2:12
Pénalité(s) — Bernier Sherbrooke 0:13, Jevpalovs B-Boisbriand 3:00, Bernier 
Sherbrooke 3:39, Matteau B-Boisbriand 5:23, Torok Sherbrooke 8:03, Desbiens 
Sherbrooke 9:15, Talbot-Tassi Sherbrooke 10:58, Paquette B-Boisbriand 10:58, 
Paquette B-Boisbriand 10:58, Audette Sherbrooke 16:43.
Tirs au but
Sherbrooke 7 10 5 — 22

Blainville-B 14 11 10 — 35
Gardiens — Sherbrooke: Jacob Gervais-Chouinard (P, 0-3-0); Blainville-B: Storm 
Phaneuf (G, 3-0-0).
Avantages numériques — Sherbrooke: 0-9; Blainville-B: 2-7.
Arbitres — Nicolas Dutil, Jonathan Alarie. Juges de lignes — Bruno Forest, 
Maxime Desjardins.
Assistance — 3250.



47

S
h

e
rb

ro
o

ke
 sa

m
e

d
i 2

9
 se

p
te

m
b

re
 2

0
1
2
 -  L

A
 TR

IB
U

N
E

     4
7

[ SPORTS ]................................................................................................................................................................................

PIERRE TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Après avoir 
subi une défaite à son tout pre-
mier match, la formation fémi-
nine de hockey des Cougars 
du Collège Champlain vient 
de savourer non pas une, mais 
deux victoires. Elle présente 
donc une fiche de 2-1 à ses 
débuts dans la Ligue collé-
giale de hockey féminin du 
Réseau du sport étudiant du 
Québec.

En fin de semaine der-
nière, les Cougars se sont 
rendues dans la région du 
Bas du fleuve pour s’y mesu-
rer deux fois aux Pionnières 
du Cégep de Rimouski. Les 
Sherbrookoises ont remporté 
des victoires de 4-3 et de 5-0 
devant à une formation qui 
compte maintenant six défai-
tes à ses six premiers matchs 
de la saison.

« Samedi, nous avons eu à 
revenir trois fois de l’arrière 
pour finalement réussir à l’em-
porter, commentait l’entraî-
neur Jean-Christophe Poulin. 
Nous avons pris les devants 
à quatre minutes de la fin et 
nous avons été en mesure de 
demeurer en contrôle. »

Kimberly Longpré (2-1) a 
mené l’attaque des Cougars 
tandis que Pascale Daigle 
(1-1) et Marilyne Rousseau 
complétaient le total. Le 
lendemain, les fil les des 
Cougars ont entrepris le 
match comme elles l’avaient 

terminé la veille. Katherine 
Dubuc a sonné la charge 
dès la première minute de 
jeu pour paver la voie à une 
victoire de 7-0. Elle a de plus 
ajouté deux mentions d’assis-
tance. Alexandra Béland (2-1), 
Camille Fréchette-Girard, 
Alexanne Lefebvre, Pascale 
Daigle et Maude Théberge 
ont ajouté les autres buts des 
Cougars. Stéphanie Grégoire a 
été créditée du blanchissage.

À leur tout premier match 
dans le circuit collégial fémi-
nin, les Cougars s’étaient incli-
nées 5-1 devant les Lynx du 
Collège Édouard-Montpetit.

La première capitaine
Par ailleurs, l’entraîneur 

Jean-Christophe Poulin et 
ses adjoints Samuel Collard 
et Sabrina Beaudoin ont 
annoncé que la Sherbrookoise 
Pascale Daigle avait été 
nommée la première capi-
taine des Cougars. Elle sera 
appuyée par Noémie Maurice, 
Sabrina Falardeau et Mariève 
Lévesque dans le rôle d’ad-
jointes au capitaine.

Samedi, les Cougars repren-
nent la route pour rendre 
visite aux Dragons du Collège 
Laflèche, au Colisée de Trois-
Rivières. Elles devront atten-
dre jusqu’au samedi 6 octobre 
pour disputer une première 
rencontre sur leur patinoire 
de l’aréna W.B. Scott. À cette 
occasion, elles croiseront le fer 
avec les Nordiques du Collège 
Lionel-Groulx.

HOCKEY COLLÉGIAL FÉMININ

Les Cougars alignent  
deux victoires

JEAN-GUY RANCOURT
jean-guy.rancourt@latribune.qc.ca

MAGOG — Quoi de mieux 
qu’une visite à l’aréna de Magog 
pour engraisser sa banque de 
points au classement de la Ligue 
midget AAA du Québec? C’est 
ce qu’ont fait les Lions du Lac 
St-Louis qui ont soutiré une vic-
toire de 2-1 aux Cantonniers de 
Magog hier soir.

Les Cantonniers sont toujours 
à la recherche d’une première 
victoire cette saison à la mai-
son, ayant subi quatre revers 
en autant de rencontres. Les 
Magogois n’arrivent tout simple-
ment plus à s’imposer sur leur 
glace depuis l’an dernier alors 
que déjà ils avaient conservé 
une des pires fiches de la ligue 
devant leurs partisans.

Or la bande de Martin Bernard 
aurait mérité un meilleur sort 
contre les Lions. Les Cantonniers 
ont presque doublé leurs rivaux 
dans les lancers avec un net 
avantage de 32-17 à ce chapitre. 
Comble de malchance, lors d’une 
mêlée devant la cage de Nicholas 
Gavrietalos, les Cantonniers ont 
réussi à trouver le fond du filet, 
mais l’officiel Antoine Leblanc 
avait fait entendre son sifflet une 
fraction de seconde trop vite. 
Puis, à peine une quinzaine de 
secondes plus tard, Jonathan 
Cloutier, auteur du seul but 
des siens, a touché le poteau 
alors que les Cantonniers atta-
quaient à six joueurs. Dans les 
cinq dernières minutes de jeu, 
les Cantonniers ont aussi été 

incapables de profiter d’un jeu 
de puissance de quatre minutes.

Effort soutenu
Comme il l’avait souhaité, 

Martin Bernard a obtenu un 
effort soutenu de 60 minutes de 
ses patineurs, mais ce fut insuf-
fisant pour retrouver le sentier 
de la victoire. « Les gars ont tout 
mis en œuvre pour aller chercher 
cette victoire, mais actuellement 
nous sommes incapables d’ache-
ter un but. C’est assez difficile 
aussi de reprocher quoi que ce 

soit aux gars pour leur tenue dans 
notre zone. Il y a bien eu quel-
ques erreurs, mais soyons francs, 
nous avons réussi à neutraliser 
les Lions une bonne partie du 
match. Si on poursuit dans cette 
veine, des jours meilleurs nous 
attendent », prévoit Bernard.

Chose cer ta i ne,  les 
Cantonniers aideront leur cause 
s’ils parviennent aussi à élimi-
ner leur mauvaise habitude d’ac-
corder des buts rapides à leurs 
adversaires en début de rencon-
tre comme ce fut le cas hier.

Les Cantonniers de Magog 
battus à la maison

IMACOM, MAXIME PICARD

Vincent Watt a marqué contre le gardien des Cantonniers Xavier 
Potvin dans un match à l’issue duquel les Magogois se sont inclinés 
2-1. 

PIERRE TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les Cougars 
du Collège Champlain ont 
relevé le défi hier soir en livrant 
une chaude bataille contre les 
Panthères de Saint-Jérôme 
quand ils se sont inclinés 6-5 
dans un match de la Ligue de 
hockey junior AAA du Québec 
présenté à Sherbrooke.

Les Panthères n’avaient subi 
qu’une seule défaite depuis le 
début de la campagne. Même si 
les Cougars ont subi la défaite, 
leur sixième en neuf matchs, 
ils ont tout de même réalisé 
qu’ils étaient en mesure de 
rivaliser contre les meilleurs, 
soulignait l’entraîneur Dominic 
Desmarais.

Les Sherbrookois avaient 
réussi à se donner une priorité 
de 4-2 avant d’essuyer les fou-
dres des Panthères qui sont 
revenus avec trois buts sans 
réplique dans les 12 dernières 
minutes de jeu de la seconde 
période pour prendre les 
devants 5-4. Les Cougars ont 
réussi à faire 5-5 au début du 
dernier engagement avant de 
voir Benjamin Laliberté inscrire 
le but de la victoire dans la 13e 
minute de jeu.

« Tout le monde s’est impli-
qué ce soir et les gars ont réa-
lisé qu’ils peuvent jouer contre 
n’importe qui à condition de ne 
pas prendre de pause parce que 
chaque fois qu’on prend une 
pause, ça nous coûte très cher », 
ajoutait Desmarais très satisfait 
de la tenue de ses joueurs.

Le trio de Janick Asselin, 
Guillaume Pelletier et Mickael 
Rhéaume a une fois encore fait 
des siennes hier soir en récol-
tant un total de cinq points, 
chacun ayant réussi à trouver 
le fond du filet une fois. Justin 
Vachon avait été le premier à 
s’inscrire au pointage tandis 
que Yoan Brassard avait égalé 
la marque à 5-5 au début du 
troisième engagement avec son 
premier filet de la saison.

Du côté de Saint-Jérôme, six 
joueurs se sont partagé les buts 
aux dépens du gardien Alex 
Leclerc qui a eu à faire face à 
35 lancers.

Les Cougars seront de 
retour au Centre récréatif 
Eugène-Lalonde demain soir 
pour y affronter les Loups de 
La Tuque qui présentent une 
fiche de quatre gains et cinq 
revers dont deux en prolon-
gation depuis l’ouverture du 
calendrier régulier.

Chaude bataille des Cougars malgré la défaite

IMACOM, MAXIME PICARD

Anthony Nellis et Tommy Bouvrette ont lutté pour la rondelle dans le match serré entre les Cougars du 
Collège Champlain et les Panthères de Saint-Jérôme.



Vert & Or contre Rouge & Or de l'Université Laval
29 septembre, 13 h - Tailgate à partir de 10 h

Billetterie ouverte à partir de 11 h

Voir au futurFAITES PARTIE DE L'ÉQUIPE!
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SHERBROOKE — Annie Martin 
l’avait annoncé avant les Jeux 
olympiques de Londres. Mais 
c’est désormais officiel. Après 
dix ans sur le circuit interna-
tional, elle tire un trait sur sa 
carrière de volleyeuse de plage. 
Elle range son maillot.

Cette décision s’est imposée 
sans déchirement, ni amer-
tume. Elle était « rendue là », 
comme elle dit.

Dans un bilan publié sur 
son blogue cette semaine, elle 
dit se sentir prête à aller vers 
d’autre chose après avoir vécu 
dans ses valises si longtemps. 
C’est donc emplie «d’une nos-
talgie heureuse» qu’elle a 
vécu avec émotions la fin de 
cette étape devant les gradins 
londoniens le mois dernier, 
raconte-t-elle.

« Ce n’était pas tout à fait 
de la nostalgie puisqu’il n’y 
avait pas de regret du passé », 
confie-t-elle dans un long arti-
cle intitulé « Tout n’est pas 
fini ». 

Ce titre traduit bien son état 
d’âme. Aux yeux de la jeune 
trentenaire, l’aboutissement 
d’une carrière n’est pas une 
retraite. Un large horizon s’offre 
maintenant à elle. Le volleyball 
n’est pas une finalité en soi et 
la vie poursuit son cours.

Sereine
Cette sérénité, Annie Martin 

l’a acquise au cours de sa lon-
gue quête d’excellence, amor-
cée il y a 19 ans. Elle s’est 
accompagnée ces dernières 
années d’une réflexion spiri-
tuelle. Ses victoires comme 
ses défaites sur le court lui ont 
appris que la vie se conjugue au 
présent, non pas sur les échecs 
du passé, ni sur les bonheurs 
rêvés pour le futur.

« Quand tu es jeune, tu te 
fixes des objectifs pour 2008, 
2012, 2016 et ainsi de suite. 
Ta vie est une série de buts à 
atteindre. Puis tu t’aperçois 
qu’il manque quelque chose », 
a-t-elle expliqué dans une 
entrevue accordée chez elle.

Pour la volleyeuse sherbroo-
koise, un instant de vérité est 

survenu aux Jeux d’Athènes 
en 2004 lorsqu’elle a décroché 
une cinquième place inespérée 
avec sa coéquipière Guylaine 
Dumont. Jusqu’à alors incon-
nues, les deux athlètes sont 
devenues des vedettes immé-
diates du volleyball canadien.

« Mais étais-je plus heureuse 
le lendemain? J’ai réalisé que 
la vie ne devait pas se réduire 
à une cinquième place aux 
Jeux olympiques. Le bonheur 
se trouve dans le moment pré-
sent », a-t-elle souligné.

Période creuse
C’est fort de cet enseigne-

ment qu’Annie Martin a savouré 
sa carrière internationale, mal-
gré les deux dernières saisons 
particulièrement difficiles. 

Malgré les défaites à répéti-
tion, elle garde de bons souve-
nirs de ce qui aurait pu tourner 

au cauchemar avec sa coéqui-
pière Marie-Andrée Lessard.

« C’est ce dont je suis le plus 
heureuse. Nous avons su garder 
une belle relation sans jamais 
tomber dans le blâme l’un 
envers l’autre. C’est facile de 
sacrifier une amitié quand on ne 
cherche qu’à gagner. Notre atti-
tude fait qu’on aime aujourd’hui 

se rappeler nos victoires comme 
nos défaites », a-t-elle affirmé.

N’empêche qu’à plusieurs 
reprises depuis deux ans, les 
deux athlètes se sont interro-
gées sur leur avenir commun. 

« Ne serait-il pas le temps 
d’arrêter?  » se sont-elles 
demandé souvent. 

Les deux Québécoises ont 
notamment dû se mettre à la 
recherche de commanditai-
res pour compenser la perte 
de leurs subventions après 
avoir fait fi d’une décision de 
Volleyball Canada en 2010 de 
regrouper l’équipe nationale à 
Toronto.

Elles ont également défié la 
logique athlétique en choisis-
sant de demeurer ensemble 
malgré leurs petites tailles. 

Devant les géantes adverses, 
elles ne pouvaient qu’opposer 
leur perfection technique. 

Belle fin
Leur décision de poursuivre 

envers et contre tout a finale-
ment été favorable à Martin et 
Lessard. Elle leur a permis de 
vivre une fin de carrière mémo-
rable. En état de grâce dans les 
dernières semaines, elles ont 
permis au Canada d’obtenir une 
place à Londres avant de défaire 
la paire canadienne favorite.

« Si nous n’étions pas allées 
aux Jeux olympiques, ç’aurait 
été correct. Mais j’éprouve 
beaucoup de gratitude pour 
cette occasion de partager notre 
passion avec notre famille dans 
un événement grandiose », a-t-
elle révélé. Cette diplômée en 
adaptation scolaire et sociale 
se repose désormais en s’in-
terrogeant sur ce que la vie lui 
réserve. 

« C’est bon de laisser ça en 
moi pour l’instant. »

Annie Martin range son maillot

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Après dix ans dans ses valises sur le circuit international, la volleyeuse sherbrookoise Annie Martin apprécie la quiétude de son chez-soi.

ANDRÉ
LAROCHE

andré.laroche@latribune.qc.ca

10
Saisons disputées sur le 
circuit international de 
volley-ball de plage.
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THE ASSOCIATED PRESS

FOXBOROUGH, Mass. — La NFL 
et ses partisans ont accueilli à 
bras ouverts les arbitres régu-
liers jeudi soir.

Les Patriots de la Nouvelle-
Angleterre souhaitent que leur 
offensive dans la zone dange-
reuse effectue aussi un retour 
triomphant cette semaine.

Une saison après avoir ins-
crit des touchés lors de plus de 
65 pour cent de leurs passages 
à l’intérieur de la ligne de 20 
adverse, les Patriots ont réussi 
l’exploit seulement six fois en 
12 visites cette saison. Il s’agit 
d’une différence importante 
pour une offensive qui est habi-
tuellement une des plus mena-
çantes du circuit.

« Nous voulons marquer (un 
touché) à chaque fois que nous 
nous retrouvons là, a expliqué 
le receveur Deion Branch. C’est 
notre but de marquer quand 
nous sommes dans la zone dan-
gereuse. Nous devons simple-
ment mieux exécuter les jeux. »

L’inefficacité des Patriots a 
été mise en évidence lors de 
leur revers de 31-30 contre les 
Ravens de Baltimore dimanche 

dernier. Détenant une avance 
de six points tôt au quatrième 
quart, le quart Tom Brady a 
orchestré une séquence sur 
79  verges pour atteindre la 
ligne de 2 verges dans le ter-
ritoire des Ravens avant de 
devoir se contenter d’un place-
ment de 20 verges de Stephen 
Gostkowski.

Il y a deux semaines, dans 
une défaite de 20-18 contre 
les Cardinals de l’Arizona, les 
Patriots avaient atteint la zone 
dangereuse une seule fois en 
première demie, ce qui avait 
encore mené à un placement 
de Gostkowski.

« Une des raisons pour les-
quelles nous avons perdu ces 
deux matchs est que nous 
avons dû botter des place-
ments, a analysé Brady. Si 
vous marquez des touchés 
dans ces situations à la place 
de placements, vous récoltez 
quatre points de plus et je crois 
que nous avons botté quelque 
chose comme trois placements 
la semaine dernière.

« C’est difficile de gagner 
si vous n’êtes pas produc-
tifs dans la zone dangereuse 
et nous devons l’être. C’est 

quelque chose que nous 
devrons mieux faire. »

Les choses ne seront pas plus 
faciles dimanche contre les Bills 
de Buffalo (2-1). Leur nouvelle 
défensive a concédé seulement 
quatre touchés, dont deux à par-
tir de la zone dangereuse, lors 
de leurs deux derniers matchs 
— des victoires contre les Chiefs 
de Kansas City et les Browns de 
Cleveland.

Oui, les Chiefs et les Browns 
n’ont pas exactement une 
offensive aussi menaçante que 
celle des Patriots (1-2). Mais 
les nouvelles acquisitions des 
Bills, dont l’ailier défensif Mario 
Williams, voudront s’assurer de 
neutraliser à nouveau Brady et 
sa bande.

L’efficacité dans la zone dan-
gereuse jouera donc un rôle 
clé pour les Patriots, qui tente-
ront d’éviter de connaître une 
première série de trois revers 
depuis une séquence de quatre 
défaites d’affilée en 2002.

« Je crois que nous ressen-
tons toujours un sentiment d’ur-
gence. C’est la NFL, vous devez 
toujours être à votre meilleur, 
a rappelé le receveur Wes 
Welker. Particulièrement dans 

la situation dans laquelle nous 
sommes, nous devons recom-
mencer à gagner et nous assurer 
de faire les choses nécessaires 

pour y parvenir. »
Marquer des touchés à partir 

de la zone dangereuse est au 
sommet de cette liste.

PATRIOTS DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE

Des problèmes en zone dangereuse

THE ASSOCIATED PRESS

L’offensive des Patriots connaît quelques ratés cette saison, comme 
ici lors d’un jeu raté du quart Tom Brady.

MIGUEL BUJOLD

HAMILTON — Il fut un temps où 
les Alouettes faisaient ce qu’ils 
voulaient avec les Tiger-Cats 
au Stade Ivor Wynne. Les rôles 
ont manifestement été inversés. 

Les Oiseaux se sont inclinés 
pour une cinquième fois de 
suite à Hamilton, hier, étant 
déclassés sur toute la ligne 
dans une défaite de 41-28. 
Comme il l’avait fait lors de la 
dernière visite des Alouettes, en 
juillet, Henry Burris s’est amusé 
comme un gamin dans un parc. 

Burris a complété 28 de ses 
32 passes pour 326 verges, et a 
égalé une marque personnelle 
avec 5 passes de touchés. Ses 
statistiques en deux matchs à 
domicile contre les Alouettes : 
55 en 62 pour 686  verges, 
9 touchés et une interception. 
Souhaitons pour la troupe de 
Marc Trestman qu’elle n’ait pas 
à revenir à Hamilton en séries. 

« On s’attendait à ce qu’il dis-
pute un très bon match, et c’est 
ce qu’il a fait. C’est une défaite 
gênante, mais on ne peut pas 
la laisser nous décourager », 
a commenté Kyries Hebert, 
visiblement irrité par la contre-
performance de la défense, 
mais encore plus par les ques-
tions quant à la force réelle de 
l’unité…  

Burris a pratiquement gagné 
le match à lui seul en première 
demie en lançant quatre pas-
ses de touché, ce qui a permis 
aux siens de rentrer au vestiaire 
avec une avance de 31-14. La 
défense montréalaise a été 
incapable d’exercer la moindre 
pression sur lui au cours des 
30 premières minutes et en a 

payé le prix. 
« Il est carrément inaccep-

table d’accorder 31 points en 
première demie », a bien résumé 
Jerald Brown, qui n’entendait 
pas à rigoler, lui non plus.

Chip Cox a redonné un peu 
d’espoir aux visiteurs en inter-
ceptant une passe de Burris 
au milieu du troisième quart. 
Or, sur un troisième essai avec 
trois verges à franchir, Marc 
Trestman a curieusement opté 
de ne pas tenter un placement 
qui aurait réduit l’avance des 
Tiger-Cats à 14 points. Les Als 

n’ont finalement inscrit aucun 
point sur la séquence. 

« Logiquement, j’aurais dû 
décider d’y aller pour le place-
ment afin de nous rapprocher à 
deux possessions, mais j’avais 
confiance en notre attaque », 
a déclaré Trestman, qui a pris 
le blâme pour la défaite. « On 
n’était visiblement pas prêt 
pour ce match, et c’est ma 
responsabilité. »   

Anthony Calvillo n’a tenté 
que 23 passes, en complétant 
12 pour 197 verges et 2 tou-
chés. L’attaque a terminé le 

match avec un maigre total de 
228 verges, alors que celle des 
Tiger-Cats en a récolté 462. 

Points et verges à volonté
Peu d’attaques dans la LCF 

possèdent autant de munitions 
que celle des Tiger-Cats, et on 
a vite pu apprécier cette pro-
fondeur, hier. Chris Williams, 
Bakari Grant et Cobourne ont 
tous participé à la première 
poussée offensive des Ticats, 
qui s’est terminée avec une 
passe de touché de cinq verges 
de Burris à Andy Fantuz.   

Les Tiger-Cats ont marqué 
leur deuxième touché avec pres-
que autant de facilité. Williams 
a terminé la série en captant 
une passe de trois verges. Le 
spectaculaire receveur avait 
mis la table quelques jeux plus 
tôt en servant une tasse de thé 
au demi défensif Michael Carter 
grâce à une feinte à la Denis 
Savard… Williams sera-t-il la 
prochaine vedette du circuit à 
se retrouver dans la NFL? S’il 
était un peu plus costaud, il n’y 
aurait aucun doute.

Après que Chevon Walker 
eut échappé le ballon profondé-
ment dans son territoire, Adrian 
McPherson a marqué le premier 
touché des Alouettes avec une 
course d’une verge. Les uni-
tés spéciales des Oiseaux ont 
toutefois redonné le « momen-
tum » à l’adversaire deux jeux 
plus tard en permettant un 
retour de botté de 57 verges à 
Onrea Jones. Fantuz a marqué 
son deuxième touché du match 
quelques instants plus tard afin 
de redonner une avance de 
14 points à son équipe. 

Le festival offensif s’est 
poursuivi avec le quatrième 
touché de la saison de Jamel 
Richardson, un attrapé de 
21 verges, mais l’équipe de 
George Cortez a enfoncé 
10 autres points dans le bec des 
Moineaux avant la mi-temps. 

En plus de subir une humi-
liante défaite, les Alouettes ont 
peut-être perdu les services de 
S.J. Green. Le receveur s’est 
blessé à un genou en marquant 
le dernier touché du match. On 
ne savait pas s’il s’agissait d’une 
blessure sérieuse au terme de la 
rencontre. (La Presse)

Les Alouettes déclassés par les Tiger-Cats

LA PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes se sont inclinés pour une cinquième fois de suite à Hamilton, hier, étant déclassés sur 
toute la ligne dans une défaite de 41-28. 
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VICTORIAVILLE — Les Tigres 
de Victoriaville ne pouvaient 
espérer mieux qu’un passage 
des pauvres Cataractes de 
Shawinigan à leur domicile pour 
remporter un premier gain cette 
saison. Les hommes de Yanick 
Jean n’ont fait qu’une seule 
bouchée de leurs adversaires, 
l’emportant par la marque de 
4-0 au cours d’une rencontre 
retardée de 90 minutes par la 
cérémonie d’ouverture.

Le mauvais fonctionnement 
d’un équipement pyrotechnique 
a provoqué d’importants bris 
dans la glace tout juste devant 
le banc des Cats, obligeant 
officiels, préposés du Colisée 
Desjardins et même le directeur 
du département de la sécurité 

des joueurs de la Ligue de hoc-
key junior majeur du Québec, 
Raymond Bolduc, à s’activer 
les méninges à la recherche de 
solution.

Une fois la rondelle tombée 
sur la surface, les Félins ont 
profité de deux supériorités 
numériques pour inscrire les 
deux premiers filets du match. 
Ils n’ont plus regardé derrière.

« Nous sommes allés cher-
cher les deux premiers buts 
en avantage numérique et ç’a 
donné un peu de souffle à tout 
le monde. Nous avons aussi 
bien joué qu’au cours de nos 
autres matchs, mais cette fois, 
nos efforts ont payé », a indiqué 
l’entraîneur-chef des Tigres.

L’important retard avant 
le début de la partie n’a rien 
fait pour aider la troupe de 
Denis Chalifoux qui a sem-
blé lente à se mettre en mar-
che. Les Cataractes ont connu 
leurs meilleurs moments en 
deuxième période, alors que 
Samuel Landry s’est même 
permis de se frayer un chemin 

seul contre Brandon Whitney. 
Le gardien victoriavillois s’est 
toutefois dressé tel un mur pour 
préserver son blanchissage.

Contrairement aux parties 
précédentes, les Félins ont 
réussi à se tenir loin du banc 
de punitions, écopant de seu-
lement quatre pénalités mineu-
res. Les Cats n’ont rien fait qui 
vaille en trois tentatives sur le 

jeu de puissance.
« Nous avons été dominants 

à 5 contre 5 depuis le début de 
l’année. Lorsque nous sommes 
en mesure d’éviter le banc de 
pénalités, nous sommes très 
bons. Nous n’avons pas été 
parfaits, mais il y a beaucoup 
de positif », a ajouté Jean.

La troisième période a été 
l’affaire de Phillip Danault. Le 

capitaine des Tigres a mis fin 
aux espoirs des visiteurs avec 
deux buts. Il compte maintenant 
cinq points en quatre parties 
cette saison.

« J’ai vraiment la tête aux 
Tigres depuis le début de la sai-
son. Je suis content d’être ici, 
la chimie est bonne et j’obtiens 
des résultats », a conclu l’espoir 
des Blackhawks de Chicago.

Les Tigres l’emportent sans opposition

LA TRIBUNE, YANICK POISSON

En avantage numérique, Angelo Miceli a inscrit le but gagnant, le premier, permettant ainsi aux Tigres 
de l’emporter face aux Cataractes.

YANICK
POISSON

yanick.poisson@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Propulsés 
par leurs partisans, les Voltigeurs 
de Drummondville ont disputé 
un excellent match, hier soir au 
Centre Marcel-Dionne, mais ils 
ont été victimes de l’opportu-
nisme des Huskies de Rouyn-
Noranda qui ont marqué quatre 
fois sur seulement 18 lancers, en 
route vers un gain de 4-2.

Les protégés de Mario 
Duhamel ont commencé la ren-
contre sur les chapeaux de roue, 
dominant 14-2 au chapitre des 
tirs au but, mais ils ont retraité 
au vestiaire avec une priorité 
d’un seul but. Les nombreuses 
chances ratées devaient les rat-
traper plus tard.

« Le visuel de la cérémonie 
d’ouverture était très beau, 
mais ça, c’est pour les parti-
sans. Notre travail, c’est de 
jouer au hockey et les gars ne 

se sont pas laissé distraire. 
Malheureusement, nous avons 
manqué beaucoup de chances 
et leur gardien (Robin Gusse) a 
été très bon », a indiqué l’entraî-
neur-chef drummondvillois.

Jean-Sébastien Dea a créé 
l’égalité avec un homme en plus 
en début de période médiane, 
puis Marcus Power a jeté une 
douche froide sur les 3200 par-
tisans présents en marquant en 
désavantage numérique.

«  Nous avons joué un 
bon match, nous avons été 
en mesure d’aller chercher 
12  supériorités numériques 
avec notre intensité, c’est très 
positif. Malheureusement, nous 
n’avons pas suffisamment pro-
fité de nos chances », a ajouté 
Duhamel.

Jérémie Malouin a ramené 
son équipe dans le match en 

faisant 3-2 en tout début de troi-
sième tiers, mais les Voltigeurs 
n’ont pas été en mesure de créer 
l’égalité. Dea a mis fin aux hosti-
lités dans un filet désert, il s’agit 
déjà d’un huitième but pour lui 
cette saison, il a également qua-
tre mentions d’aide.

« Les Huskies se sont pré-
sentés ici avec beaucoup de 
confiance. Ils avaient battu les 
Tigres chez eux et gagné 9-2 à 
Sherbrooke. La bonne nouvelle, 
c’est que nous avons démon-
tré que nous sommes capa-
bles de rivaliser » a analysé 
l’instructeur.

Les Voltigeurs devront tour-
ner la page rapidement, car 
ils recevront les Foreurs de 
Val-d’Or dès ce soir. Ils tente-
ront d’obtenir un premier gain 
devant leurs partisans. 

— Yanick Poisson

Les Huskies gâchent 
la rentrée des Voltigeurs
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SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « Je ne vais 
pas te mentir, la victoire de la 
semaine dernière a fait beau-
coup de bien à notre santé men-
tale! On avait besoin de cette 
victoire. On est plus détendu 
et ç’a paru sur le terrain lors 
de notre semaine d’entraîne-
ment, qui fut probablement la 
meilleure depuis le début de 
l’année. »

C’est clair, l’entraîneur-chef 
des Gaiters, Kevin Mackey 
a un poids de moins sur les 
épaules depuis cette victoire 

de 38-30 contre les Stingres de 
Concordia, acquise le week-end 
dernier.

Non seulement méritait-
il un premier gain à la barre 
de l’équipe, mais ses Gaiters 
(1-3) conservaient ainsi une 
chance de participer aux séries 
éliminatoires.

Un élan d’enthousiasme que 
les Mauves veulent transpor-
ter sur le terrain du Coulter 
Field, aujourd’hui à compter de 
13 h, pour le match du « Home 
coming » contre les Redmen de 
McGill (1-3).

« Nous sommes revenus aux 
choses de base suivant notre 

thématique du Mardi des Cols 
bleus (Blue collar tuesday, 
NDLR); réussir nos plaqués, 
faire perdre le ballon à l’adver-
saire, bien effectués nos tracés 
de passe et nos schémas de jeux 
à l’attaque et en défensive. On 
veut simplifier les choses et avec 
la victoire contre Concordia, on 
a pu faire tout ça en ayant du 
fun. C’est un jeu, après tout », a 
analysé Mackey.

Ce dernier et son person-
nel d’entraîneurs se sont par-
ticulièrement attardés sur les 
débuts de match. Les Gaiters 
ont en effet la mauvaise habi-
tude de ne pas démarrer leurs 

rencontres en même temps que 
leurs adversaires.

« On a accentué le tempo lors 
des entraînements afin d’être 
prêt dès le botté d’envoi. McGill 
a une bonne équipe, malgré sa 
fiche, ce n’est pas une équipe 
que l’on prend à la légère. Ils 
ont de bons receveurs, un bon 
quart-arrière, le secondeur 
Alexandre Bernard est très 
solide sur le front et l’ailier 
défensif Charles-Evens Peltrop 
est l’un des meilleurs au Québec 
à sa position. On s’attend à 
un bon match physique, on a 
toujours de bons duels contre 
McGill. »

Maintenant, reste à voir qui 
de Jonathan Collin, Ryne Bondy 
ou de Dallon Kuprowski sera au 
poste de quart pour les Redmen. 
Les trois joueurs ont vu du ter-
rain cette année.

Les Gaiters, qui présentent un 
alignement en santé, pourront 
compter sur le retour du botteur 
Mathieu Paquette. Ce dernier a 
quitté le dernier match, un peu 
après la demie, et il n’est pas 
revenu. « C’est une question 
de régie interne, ce n’est pas 
à cause d’une blessure. Mais 
tout est réglé et nous sommes 
contents de son retour », a sim-
plement indiqué Kevin Mackey.

Les Gaiters débordent de confiance

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Ne cherchez 
pas trop loin les raisons qui 
expliquent pourquoi les Cougars 
du Collège Champlain (6-0) 
dominent outrageusement la 
division 1 du football collégial 
québécois. D’abord, le quart-
arrière recrue Philippe Giguère, 
mais surtout, le porteur de bal-
lon Vincent Alarie-Tardif, qui 
transperce les lignes défensi-
ves adverses avec une aisance 
déconcertante depuis le début 
de la saison.

Celui qui a été nommé joueur 
offensif de la dernière semaine 
a réservé ses plus beaux efforts 
de la saison pour ce gain de 17-7 
acquis contre les Cheetahs, à 
Vanier, lors de ce duel entre les 
deux seules équipes invaincues.

Alarie-Tardif fut le coeur 
de l’attaque des Cougars avec 
37 portées, 201 verges de gain et 
un touché au sol, en plus d’avoir 
capté une passe de cinq verges.

Le genre de prestation que 
le jeune homme originaire de 
Chicoutimi présente depuis 
le début de la saison 2012, lui 
qui possède déjà des gains de 
748 verges sur 130 portées et 
quatre touchés, soit plus de 
200 verges d’avance sur son plus 
proche poursuivant.

À titre comparatif, le porteur 
des Cougars a amassé 732 ver-
ges lors de toute sa saison 2011...

« J’avoue, ça va bien, cette 

année. On a la chance de comp-
ter sur un super quart-arrière en 
Philippe Giguère, un gars qui a 
du succès et qui distribue bien 
le ballon, alors ça ouvre le jeu 
au sol. »

« Je ne suis pas surpris 

de mes succès, 

honnêtement, j’ai une 

superbe ligne offensive 

devant moi et un super 

groupe d’entraîneurs. »

Celui qui en est à une troi-
sième année d’admissibilité au 
football collégial a fait les efforts 
lors de la saison morte afin d’en 
mettre plein la vue en 2012. « Je 
remercie mon entraîneur Joël 
Bouliane, de Chicoutimi, avec 
qui j’ai passé plus de 20 heures 
par semaine cet été. J’ai vrai-
ment fait des progrès intéres-
sants. Je ne suis pas le plus gros 
porteur, ni le plus rapide, mais je 
peux me débrouiller dans n’im-
porte quelle situation de jeu. »

« Je ne suis pas surpris de 
mes succès, honnêtement, j’ai 
une superbe ligne offensive 
devant moi et un super groupe 
d’entraîneurs. Il y a eu quel-
ques changements lors de la 
saison morte, les décisions sont 
meilleures et plus rapides. On 
met l’accent sur l’attaque sans 

caucus et cela épuise rapide-
ment l’adversaire. »

« Aussi, les recrues font le tra-
vail, cette saison. D’habitude, 
les recrues sont moins visibles, 

mais cette année, les gars ont 
fait leur place et ils ont des rôles-
clé dans l’équipe. On a beaucoup 
de profondeur à la ligne offen-
sive. En début de saison, il nous 

manquait Mathieu Bouchard 
et Philippe Lacoursière, mais 
d’autres gars ont pris la relève.

Après avoir vaincu les 
Cheetahs, la fin de semaine 
dernière, les Cougars devront à 
nouveau disputer un autre gros 
match sur la route alors qu’ils 
affronteront les Spartiates du 
Vieux-Montréal, dans la métro-
pole, aujourd’hui à 19 h

« Le Vieux est la dernière 
équipe à mettre un X dessus. 
C’est une équipe qui met beau-
coup de monde dans la boîte 
défensive. L’important pour 
nous sera de bloquer leur jeu 
au sol », a analysé Alarie-Tardif.

En effet, les Spartiates peu-
vent compter sur un trio explo-
sif de porteurs, Mike Brian 
Lusikila, Wilfrid Junior Bien-
Aimé et Sean Thomas Erlington, 
qui combinent 1441 verges au 
sol.

L’avenir
Vincent Alarie-Tardif veut 

faire le saut au niveau universi-
taire, l’an prochain. Il dit avoir 
été approché par toutes les uni-
versités québécoises. Sa priorité 
est cependant avec les Cougars, 
pour l’instant.

« J’ai jasé avec toutes les 
équipes, mais j’en ai aucune 
idée, j’ai des portes ouvertes 
partout. Tous les coachs sont 
venus me parler un peu, mais ça 
va se décider après la saison. Il 
y a un Bol d’Or à gagner avant 
ça. »

La domination de Vincent Alarie-Tardif
Le porteur des Cougars est le meilleur de la division 1

IMACOM, MAXIME PICARD

Si les Cougars du Collège Champlain dominent cette saison, ils 
peuvent dire un gros merci à leur porteur de ballon Vincent Alarie-
Tardif.
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SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « Si on veut 
ne serait-ce qu’espérer bat-
tre Laval, il faut mieux jouer 
à l’attaque. On annonce des 
conditions climatiques diffici-
les samedi, mais peu importe, 
il faut être capable de passer 
la balle, de courir avec et de 
marquer des points si on veut 
remporter des matchs. »

David Lessard l’a constaté 
une fois de plus à partir des 
lignes de côté, samedi dernier. 
Son attaque au sol a, une fois de 
plus, éprouvé de sérieux ennuis 
avec une récolte de 38 verges 
au sol.

L’entraîneur-chef et coor-
donnateur à l’attaque pourra 
au moins se consoler avec 
le retour dans l’alignement 
du vétéran porteur de ballon 
Gabriel Bernard-Perron, qui a 
raté les trois derniers matchs 
de l’équipe.

En fait, sa saison 2012 se 
résume à deux séquences offen-
sives seulement.

L’effet Bernard-Perron
Lessard espère que Bernard-

Perron pourra apporter un peu 
de vie à un champ arrière qui a 
bien de besoin. « Tous les por-
teurs de ballon peuvent avoir 
un impact pendant le match. 
Gabriel, lui, amène du flair, il 
est très explosif lorsque le ter-
rain s’ouvre devant lui une fois 
qu’il a franchi la ligne de mêlée. 
Sa présence va certainement 
bonifier notre attaque au sol », 
croit David Lessard.

Une attaque qui a certes 
besoin d’un réanimateur car-
diaque, elle qui n’a toujours 
pas effectué de touché au sol en 
quatre rencontres, cette saison.

Blessé à l’issu du camp 
d’entraînement, Beni Djock 
commence à peine à se sentir 
à l’aise, précise Lessard. « Il a 
quand même bien fait contre 
Montréal, il a été très physi-
que, il tombait par en avant 
pour gagner des verges sup-
plémentaires. Mais on attend 
toujours cette grosse course, 

cet échappé qui va asseoir son 
nom pour de bon. En tout cas, 
il est sur la bonne voie. »

Djock, comme ses comparses 
porteurs, a connu une journée 
de misère, contre les Carabins, 
avec 15 verges en six courses...

« J’avais hâte à ce retour 
au jeu. Nerveux? Non, excité, 
plutôt, de retrouver le terrain 
afin de créer un peu d’excita-
tion à l’attaque. Surtout contre 
une grosse machine comme 
le Rouge et Or. Mais outre ça, 
le système demeure le même, 
on attaque la ligne de mêlée 
avec vitesse et ensuite, on 
laisse parler le talent », a dit 
Bernard-Perron.

Ce dernier risque d’avoir très 
souvent le secondeur étoile 
Frédéric Plesius devant lui. Une 
hypothèse qui ne modifie en 
rien le plan de match, assure-t-il.

« Plesius, on le respecte beau-
coup, c’est un excellent joueur, 
mais on ne s’attardera pas uni-
quement à lui. Que ce soit lui ou 
un autre, si on n’exécute pas, 
ça ne changera rien. Je vais 
attendre les blocs et saisir les 
ouvertures. »

« Notre attaque doit offrir du meilleur jeu »

IMACOM, MAXIME PICARD

Le porteur de ballon Gabriel Bernard-Perron sera de retour au jeu cet après-midi contre le Rouge et 
Or : rien pour nuire à l’attaque du Vert & Or. 

SHERBROOKE — « Le but, c’est 
d’amener l’attaque du Rouge 
et Or à être en situation de 
deuxième essai et beaucoup 
de verges à parcourir. Ce n’est 
pas un plan de match très ori-
ginal, mais il peut nous amener 
du succès si on parvient à bien 
l’exécuter. »

Le coordonnateur défensif du 
Vert & Or, Jean-Vincent Posy-
Audette, l’a déclaré en début 
de saison; son unité devra fort 
probablement tirer l’équipe 
avec elle le temps que l’attaque 
atteigne sa maturité.

Une prophétie pleine de 
sagesse puisque c’est juste-
ment ce qui se passe pour les 

Verts depuis le début de la 
saison.

La défensive du Vert & Or en 
aura fort probablement plein les 
bras aujourd’hui face au Rouge 
et Or, qui présente toutefois 
une attaque bien différente de 
celle des dernières années.

« C’est une équipe qui réussit 
à avoir du succès au sol et par 
la passe, avec un front offensif 
très solide, probablement le 
meilleur au pays. Les porteurs 
de ballon Pascal Lochard et 
Guillaume Boutin font le bou-
lot, on va en avoir plein les 
bras. Quant au quart-arrière 
Tristan Grenon, si tu lui laisses 
le temps, il va te découper une 

défensive comme l’a fait Alex 
Nadeau-Piuze (Montréal) lors 
de la première semaine contre 
nous », a analysé Posy-Audette.

La pression sur le quart 
demeurera donc une priorité, 
une action défensive qui ouvre 
la voie à des schémas plus 
variés, comme des attaques 
en surnombres provenant de 
l’extérieur.

« En même temps, on veut 
rester à l’intérieur de nos 
moyens et exécuter des jeux 
qu’on a déjà réalisés dans le 
passé et qui nous mettent en 
confiance. Amener des nou-
veaux schémas de pression sur 
le quart, par exemple, peut se 

révéler hasardeux. Également, 
on ne veut pas perdre notre 
identité en défensive. »

Posy-Audette a bien averti 
ses hommes; la tertiaire devra 
être plus physique avec les 
receveurs des Rouges et réussir 
ses plaqués afin de limiter les 
verges après l’attrapé.

« On n’arrivera pas à stop-
per Laval complètement, c’est 
évident. Il faudra garder notre 
concentration lors des longues 
séquences à l’attaque et éviter 
de se décourager afin d’être 
prêts pour les moments-clés. 
J’aime nos chances, mais ce 
sera difficile. »

— Sébastien Lajoie

La défensive sera sollicitée          
face au Rouge et Or

OLIVIER BOSSÉ

SHERBROOKE — Jean-Philippe 
Bolduc vient de passer quatre 
saisons collégiales en banlieue 
du Vert & Or, à Lennoxville. 
Mais il a toujours répugné à 
joindre le club universitaire 
de Sherbrooke. L’importance 
de son premier départ comme 
demi défensif du Rouge et Or 
s’avère donc double, cet après-
midi à 13 h.

L’entraîneur-chef Glen 
Constantin ne pouvait choisir 
un meilleur endroit que la ville 
reine des Cantons-de-l’Est pour 
faire pleinement confiance à son 
numéro 7. En plus d’allier gros-
seur (6’ 1’’ et 210 lb) et rapidité, 

la recrue de la ligne tertiaire 
de l’Université Laval compte 
parmi les meneurs de l’équipe 
avec 11 plaqués solos et deux 
assistés. Mais par-dessus tout, 
il entretient une hargne particu-
lière envers ses anciens voisins.

« J’avais un différend avec 
des personnes là-bas. Ce n’était 
vraiment pas ma place », a 
résumé Bolduc, à la veille du 
match qui le ramène en Estrie. 
Pas que les entraîneurs du 
Vert & Or n’aient pas tenté de 
le convaincre de rester dans le 
coin.

« Dès leurs premiers appels, 
je leur ai dit poliment que ce 
n’était pas une option pour 
moi », poursuit Bolduc, sans 

trop élaborer. « S’il y a une 
équipe contre qui je voulais 
commencer une game, c’était 
bien Sherbrooke », tranche-t-il.

À son cinquième match chez 
le Rouge et Or, Bolduc passe 
devant le vétéran de cinquième 
année Félix Bisson-Audet. 
« J’arrive à mon plein poten-
tiel. Je me suis toujours dit de 
donner mon 100 % et il arrivera 
ce qui arrivera », fait-il valoir.

Malgré son aversion pour le 
Vert & Or, Bolduc y compte des 
amis. Le quart-arrière Jérémi 
Roch et les receveurs Alexandre 
Piché et Vincent Cléroux-
Goudreau, trois produits du 
Collège Vanier, à Montréal. Une 
institution scolaire que Bolduc 

fréquentait une session sur 
deux.

« Il ne se passe pas grand-
chose l’hiver à Lennox et Vanier 
est à distance de marche de 
chez moi. Alors j’y faisais mes 
sessions d’hiver », explique 
celui qui a hâte de se retrou-
ver face à face avec son chum 
Cléroux, sur le terrain. Piché 
est blessé.

La visite du Rouge et Or 
au stade de l’Université de 
Sherbrooke est spéciale pour 
au moins un autre membre des 
visiteurs. Le receveur de passes 
Nicolas Gobeil portera casque 
et épaulières dans un match 
universitaire pour la première 
fois de sa carrière. Dans sa ville 

natale, en plus.
Le produit collégial des 

Volontaires de Sherbrooke 
profite du fait que le receveur 
français Artchill Monney est 
victime d’un détail administra-
tif. Jusqu’à ce qu’il démontre la 
validité de son visa d’études, 
ce qui sera fait en début de 
semaine, l’Université Laval a 
désinscrit Monney de ses cours. 
Il est ainsi inadmissible pour 
jouer cette fin de semaine.

Constantin estime que 
Gobeil « est bon. Il fait des très 
bonnes choses naturellement. 
Après un bon hiver d’entraîne-
ment, il va devenir un excellent 
receveur », la saison prochaine. 
(Le Soleil)

APRÈS AVOIR REFUSÉ DE JOUER POUR LE VERT &OR

Un double défi pour un ancien Cougars

[ SPORTS ] Confrontation Rouge et Or/Vert & Or ........................................................................................................
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KATHLEEN LAVOIE

QUÉBEC — Copropriétaire de 
l’une des formations les plus 
admirées de la Ligue cana-
dienne de hockey, Patrick Roy 
estime que les dirigeants du 
Phœnix de Sherbrooke ont mis 
tous les éléments en place afin 
que le hockey junior majeur 
s’implante pour de bon dans la 
capitale de l’Estrie.

« J’ai pleinement confiance 
à Jocelyn Thibault et à son 
groupe. Je pense que c’est un 
groupe qui est déjà très impli-
qué dans la communauté, 
contrairement à la dernière fois, 
avec Mark Just [...] On espère 
que ce sera une très belle 

expérience pour la Ligue et 
pour les gens qui sont impliqués 
dans le projet », a souhaité le 
directeur général et entraîneur-
chef des Remparts, à 24 heures 
du premier affrontement entre 
les deux équipes, hier.

Qualifiant Sherbrooke de 
« belle ville de hockey », Roy a 
affirmé conserver d’excellents 
souvenirs de son passage chez 
les Canadiens de la Ligue amé-
ricaine de hockey, avec qui il 
remportait la Coupe Calder, en 
1985.

« Ça m’a permis, à ma der-
nière année junior avec les 
Bisons de Granby, de continuer 
ma saison, et de rencontrer 
François Allaire, qui m’a aidé 

à m’améliorer en tant que gar-
dien de but. Il n’y a aucun doute 
que Sherbrooke a été une expé-
rience extraordinaire. Et ç’a été 
un tremplin important parce 
que ça m’a permis, l’année sui-
vante, de commencer la saison 
avec le Canadien », s’est-il rap-
pelé à la suite de l’entraînement 
matinal des Remparts, hier.

Les séries de 1985 avaient 
constitué une bonne prépara-
tion pour Patrick Roy, qui avait 
amorcé ses premières élimina-
toires dans la Ligue nationale 
de hockey, l’année suivante, 
avec confiance.

« Le fait d’avoir vécu l’ex-
périence de la Coupe Calder 
m’avait beaucoup aidé. Ç’a 

été un moment important, ces 
premières séries-là, contre les 
Bruins de Boston (balayés en 
trois matchs). En ce sens-là, 
mon passage à Sherbrooke 
avait été bénéfique », a indi-
qué Roy, qui menait ensuite le 
Canadien vers la conquête de 
sa 24e Coupe Stanley.

La visite de l’ancien gar-
dien vedette à Sherbrooke 
aujourd’hui aura une tout autre 
saveur, puisqu’il s’agira de la 
première rencontre à l’étranger 
de ses Remparts, cette saison. 

« J’ai demandé aux gars de ne 
pas seulement penser au match 
de Sherbrooke, mais de considé-
rer qu’on est sur une séquence 
de deux matchs en deux jours. 

Je leur ai recommandé de bien 
manger, bien boire, de s’assu-
rer qu’ils soient bien hydratés, 
qu’ils se couchent de bonne 
heure, pour qu’on ait de l’éner-
gie pour la fin de semaine », a 
résumé Roy.

Bonne nouvelle pour l’entraî-
neur, il pourra compter sur les 
services d’Adam Erne, remis 
d’une blessure au dos. Les 
attaquants Samuel Gauthier 
(commotion cérébrale) et 
Jamie McIntyre (dos) ne seront 
pour leur part pas disponibles. 
À la place, Roy entend aligner 
un septième défenseur, pro-
bablement Maxime Fortier. 
François Brassard obtient le 
départ. (Le Soleil)

SELON PATRICK ROY

La bonne fois pour Sherbrooke

BOISBRIAND — Le Phœnix a 
eu beau offrir une solide soirée 
de travail, l’effort n’a pas suffi 
devant la puissante machine 
de l’Armada qui a remporté 
une victoire 6-0 hier soir à 
Boisbriand dans le premier 
match officiel des Sherbrookois 
sur les patinoires rivales.

Le Phœnix a mieux joué en 
défensive, mais la puissante 
attaque de l’Armada a quand 
même trouvé suffisamment de 
failles pour dominer ses rivaux 
au pointage. Elle a, entre autres, 
profité de sa vitesse. À certains 
moments, ça tournait vite en 
zone sherbrookoise. En atta-
que, les Sherbrookois ont bien 
orchestré quelques poussées, 
mais personne n’a réussi à faire 
scintiller la lumière rouge. En 
quatre matchs, le Phœnix n’a 
réussi que quatre buts… 

« On a eu de la misère sur 
leurs contre-attaques. On 
s’est souvent fait surprendre 
par leur vitesse, a commenté 
l’entraîneur Judes Vallée. Mais 
oui l’effort était là et les gars 
ont travaillé. Si je pouvais faire 
une demande, ce serait que 
la chance tourne un peu pour 
nous. »

Au tour des Remparts
Cette chance, le Phœnix ris-

que d’en avoir besoin ce soir 
quand les Remparts de Québec 
débarqueront au Palais des 
sports pour conclure la jour-
née des rivalités entre Québec 
et Sherbrooke. En après-midi, 
la rivalité occupera le terrain 
de football de l’Université de 
Sherbrooke.

« On va se faire une vidéo 
qu’on va étudier avec l’équipe 
à 10 h demain matin (ce matin), 
ajoutait Vallée qui cherchait 
un peu de réconfort. Le positif 

dans tout cela, c’est qu’il reste 
64 matchs à jouer. Ce serait 
facile d’avoir la tête entre les 
jambes, mais on ne le fera pas. »

Un beau début de match
Le Phœnix avait entrepris le 

match beaucoup mieux qu’à 
ses trois premières sorties à 

Sherbrooke, mais il a été incapa-
ble de tenir le coup devant l’ex-
cellent trio de Cédric Paquette, 
Marc-Olivier Roy et Christopher 
Clapperton qui ont obtenu cinq 
points dans ce seul engagement 
après que Philippe Sanche ait 
profité d’une mêlée devant 
le but pour lancer l’Armada 
en avance. Cédric Paquette 
a utilisé un défenseur pour 
créer un écran et surprendre 
Jacob Chouinard d’un tir haut 
à la jonction du poteau et de la 
barre. Moins d’une minute plus 
tard, ce même trio tirait profit 
d’un avantage numérique pour 
porter le compte 3-0.

Le Phœnix s’est quand même 
mieux défendu malgré quelques 
erreurs comme un tir raté de 
l’enclave qui s’est traduit par 
une descente à trois contre 
deux… mais il a aussi réussi de 

belles pièces en défensive pour 
limiter les dégâts.

L’attaquant Daniel Audette 
qui évoluait dans son coin de 
pays a certainement disputé 
son meilleur match, particu-
lièrement au premier engage-
ment. Sa blessure à la cheville 
l’incommode toujours, mais ça 
paraissait moins hier soir. « J’ai 
peut-être disputé mon meilleur 
match, mais ce n’est pas cela 
qui compte puisqu’on a perdu », 
commentait le premier choix 
du Phœnix en constatant que 
l’Armada réussissait à travailler 
en équipe et à se trouver sur la 
glace.

En période médiane, le 
Phœnix a pu lancer son avan-
tage numérique trois fois sans 
arriver à s’inscrire au poin-
tage. Par contre, il s’est fait 
surprendre une fois de plus en 

accordant un deux contre un 
où Tommy Giroux a marqué. 
C’était la cinquième fois en deux 
rencontres que les Sherbrookois 
accordaient un but pendant 
qu’ils avaient l’avantage d’un 
joueur…

Le défenseur Vincent Richer 
a lourdement donné contre son 
filet en fin de deuxième période 
et il n’est pas revenu au jeu par 
la suite. « Je pense qu’il s’agit 
d’une vieille blessure et on ne l’a 
pas ramené par prévention, » a 
précisé Vallée.

Le gardien Jacob Chouinard 
a été solide devant le filet et 
n’avait rien à se reprocher, par-
ticulièrement en fin de match, 
lorsqu’il a été victime d’un 
bombardement en règle. Le 
Phœnix n’a tiré que 22 fois au 
but… Audette et Lysenko ont 
obtenu trois lancers chacun…

L’effort ne suffit pas au Phœnix

BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Devant Vincent Richer, Vladislav Lysenko et Alexandre Sills, l’entraîneur du Phœnix Judes Vallée a tenté de trouver des solutions pour 
vaincre l’Armada, hier soir.

PIERRE
TURGEON

pierre.turgeon@latribune.qc.ca

6-0
Revers du Phœnix 

de Sherbrooke contre 

l’Armada de

Blainville-Boisbriand
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PROMOTIONS

9 trous 15$

Avec voiturette 20$

18 trous 20$

Avec voiturette 30$

WEEK-END

9 trous 15$

Avec voiturette 20$

18 trous 25$

Avec voiturette 35$

SEMAINE
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LES BULLDOGS  
DE HAMILTON  
EN CAMP À SHERBROOKE

SAMEDI  9 h à 12 h 

DIMANCHE  9 h à 12 h  
(incluant match blancs  
contre rouges)

LUNDI  10 h à 13 h  
(incluant match blancs  
contre rouges)

MARDI 10 h à 12 h 30 
 18 h  
(match blancs contre rouges)

MERCREDI  10 h à 12 h 15 
 19 h  
(match blancs contre rouges 
au Palais des sports)

[ SPORTS ] Hockey .........................................................................................................................................................

LA PRESSE CANADIENNE

ANCHORAGE, ALASKA — Le 
centre du Canadien de Montréal 

Scott Gomez participera au 
camp d’entraînement des Aces 
de l’Alaska, une équipe de la 
Ligue de la côte Est (ECHL).

Les Aces ont annoncé hier 
que Gomez avait accepté 
un essai avec l’équipe, tout 
comme Nate Thompson, du 
Lightning de Tampa Bay. 
Pour sa part, Joey Crabb, des 
Capitals de Washington, a 
signé un contrat avec l’équipe 
en vue de la saison 2012-
2013. Les trois joueurs sont 
originaires d’Anchorage et 
étaient en uniforme hier lors 
du premier jour du camp de 
l’équipe.

Gomez, âgé de 32 ans, a 
disputé 902 matchs dans 
la LNH et est le joueur ori-
ginaire d’Alaska le plus 
décoré. Il totalise 686  points 
en carrière et a remporté la 
coupe Stanley en 2000 et en 
2003 avec les Devils du New 
Jersey. Il avait aussi remporté 
le trophée Calder en 2000 en 
tant que recrue par excel-
lence dans la LNH.

Membre du Canadien 
depuis l’été 2009, Gomez a 

Gomez retourne jouer en Alaska
connu des difficultés lors 
des deux dernières saisons. 
L’hiver dernier, il a inscrit 
seulement deux buts et neuf 
aides en 38 matchs.

Il s’agit d’un deuxième 
séjour pour Gomez avec les 
Aces. Il avait porté les cou-
leurs de l’équipe en 2004-
2005, alors que la saison de 
la LNH avait été annulée en 
raison d’un lock-out. Il avait 
terminé au premier rang 
des pointeurs de l’ECHL 
avec 86  points (13  buts et 
73  aides) en 61 matchs. Il 
avait été nommé joueur par 
excellence du circuit.

Avant d’ar r iver chez 
les pros, Gomez avait été 
nommé à deux reprises 
joueur par excellence en 
Alaska au niveau des écoles 
secondaires.

Le premier match pré-
paratoire des Aces aura 
lieu le 8  octobre contre les 
Wranglers de Las Vegas.

POUR TOUT SAVOIR

LOUIS LEBLANC
Le premier choix du Canadien 

en 2009 est le plus connu des 
espoirs de l’organisation à 
Hamilton puisque, contraire-
ment aux autres, il a terminé 
la saison à Montréal. À ses pre-
miers pas avec les Bulldogs, 
l’an dernier, Leblanc, 21 ans, a 
obtenu 22 points en 31 matchs. 
Il devrait dominer offensivement 
dans la Ligue américaine. C’est 
dans la LNH qu’on se demande 
à quel point il pourra occuper un 
rôle offensif. Leblanc est un pati-
neur rapide, un ailier fougueux, 
mais il ne possède pas la plus 
grande créativité.

BRENDAN GALLAGHER 
Un peu comme David 

Desharnais, cet attaquant de 
petite taille a dominé partout 
où il est passé. À la différence 
de Desharnais, c’est un ailier 
fougueux qui est davantage 
un buteur qu’un passeur. Il a 
compté 41, 44 et 41 buts à ses 
trois dernières saisons dans 
les rangs juniors et a obtenu 
un poste dans l’équipe natio-
nale junior, un exploit rare pour 
un choix de cinquième ronde. 
Il avait été impressionnant 

au camp d’entraînement du 
Canadien l’an dernier, avant 
d’être renvoyé chez les Giants de 
Vancouver. Potentiel de joueur 
offensif de premier plan dans la 
LNH. 

MICHAËL BOURNIVAL
Ce choix de deuxième ronde 

de l’Avalanche du Colorado a 
été obtenu en retour de Ryan 
O’Byrne l’an dernier. C’est un 
excellent patineur et un tra-
vailleur infatigable, mais son 
potentiel offensif est limité. Sa 
vitesse lui permettra d’atteindre 
la LNH; il faudra cependant s’at-
tendre à le voir occuper un rôle 
défensif. L’expérience qu’il vient 
de vivre avec les Cataractes de 
Shawinigan lors de la Coupe 
Memorial ajoutera à son bagage. 

PATRICK HOLLAND 
Modeste choix de septième 

ronde en 2010, Holland, acquis 
dans l’échange qui a envoyé 
Michael Cammalleri à Calgary, 
a explosé dans les rangs juniors 
l’an dernier avec 109  points 
en 72 matchs. Par contre, il a 
réussi cet exploit lorsqu’il avait 
20 ans, donc il faut tempérer ses 
espoirs. Pour l’instant, la plupart 

des observateurs voient en lui 
un joueur de soutien, efficace 
dans les trois zones. Ce n’est 
pas le plus costaud à 6 pieds et 
175 livres, mais il ne craint pas 
le jeu rude. Ses performances 
à Hamilton cet hiver devraient 
nous renseigner davantage sur 
son potentiel. 

STEVE QUAILER 
Ne sous-estimez pas Quailer, 

un choix de troisième ronde en 
2008 qui a signé cet été son 
premier contrat professionnel 
avec le Canadien. C’est un atta-
quant de 6 pieds 4 et 200 livres 
qu’on a muté du centre à l’aile 
l’hiver dernier dans son équipe 
de la NCAA. Son entraîneur à 
Northeastern compare son style 
à celui de Max Pacioretty, c’est-à-
dire celui d’un ailier rapide, intel-
ligent et fougueux qui joue dans 
son corridor. On ne s’attend pas 
à ce qu’il marque 30 buts et plus 
comme Pacioretty, mais des sai-
sons de 15 à 20 buts constituent 
des objectifs réalistes.

JOONAS NATTINEN
Les statistiques de ce gros 

attaquant finlandais sont 
modestes seulement 21 points 

en 63 matchs l’an dernier, son 
année recrue à Hamilton, mais 
il a été plus efficace en seconde 
moitié de saison avec 13 points 
en 27 matchs et un titre de joueur 
de la semaine dans la Ligue amé-
ricaine. C’est un attaquant de 
puissance qui contrôle bien la 
rondelle le long des rampes et 
qu’on pourrait voir éventuelle-
ment à Montréal. C’est un choix 
de troisième ronde en 2009 (cer-
tains le cotaient en première) qui 
pourrait exploser offensivement, 
a souligné l’hiver dernier son 
entraîneur, Clément Jodoin.

JARRED TINORDI
Ce défenseur format géant 

repêché en première ronde en 
2010 a beaucoup progressé 
l’an dernier avec les Knights 
de London, après une première 
année difficile dans la Ligue 
junior de l’Ontario. Tinordi a 
aidé les Knights, dont il était le 
capitaine, à atteindre la finale de 
la Coupe Memorial. Tinordi n’est 
pas très habile avec la rondelle, 
mais son gabarit, sa mobilité et 
sa robustesse en font un joueur 
défensif de premier plan, avec 
certainement un potentiel plus 
élevé que celui de Hal Gill. 

NATHAN BEAULIEU 
Ce choix de première ronde en 

2011 a un talent offensif indénia-
ble, une mobilité à faire l’envie 
de plusieurs et il est efficace en 
relance. Mais son travail défensif 
laisse parfois à désirer et il ne 
prend pas toujours les meilleures 
décisions. Il lui reste beaucoup 
de travail à faire avant de devenir 
un défenseur de premier plan 
dans la LNH, mais il aura un 
bon mentor en Sylvain Lefebvre, 
entraîneur-chef des Bulldogs. 
Difficile pour l’instant de prédire 
le type de carrière qu’il connaîtra 
dans la LNH.

MORGAN ELLIS 
Voilà un défenseur qui n’en 

finit plus de nous surprendre. 
Capitaine des Screaming Eagles 
du Cap-Breton à seulement 
18 ans, il a été un acteur de 
premier plan dans la conquête 
de la Coupe Memorial par les 
Cataractes de Shawinigan, qui 
l’ont acquis au cours de l’hiver. 
Choix de quatrième ronde seule-
ment en 2010, Ellis est reconnu 
pour sa maturité, son leadership 
et son intelligence, et il pourrait 
être amené à connaître une lon-
gue carrière dans la LNH.

APRÈS AVOIR ÉTÉ SOUMIS À UNE MULTITUDE DE TESTS HIER AU COMPLEXE BELL DE BROSSARD, LES JOUEURS DES BULLDOGS  
DE HAMILTON AMORCENT LEUR CAMP D’ENTRAÎNEMENT CE MATIN, AU COMPLEXE THIBAULT GM DE SHERBROOKE.  

VOICI UNE DESCRIPTION DE NEUF JOUEURS À SURVEILLER DAVANTAGE JUSQU’À MERCREDI.  

LES BULLDOGS DE HAMILTON À SHERBROOKE

Neuf espoirs à suivre
— Mathias Brunet (La Presse)



Botté d’envoi 13 h

Commanditaire

officiel des Gaiters

Samedi 29 Septembre 2012 Match du Homecoming
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au stade Coulter de l’Université Bishop’s

L’Université de Concordia
visite

l’Université Bishop’s
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DU 2 AU 17 AOÛT 2013  4200 ATHLÈTES  20 SPORTS

FRANÇOIS GAGNON

MEDINAH — On savait qu’il 
frappait loin. Aussi loin sinon 
plus que tous ses coéquipiers 
européens et ses adversaires 
américains. À son tout pre-
mier match en carrière en 
coupe Ryder, le Belge Nicolas 
Colsaerts a prouvé qu’il était 
également capable de caler 
des coups roulés. Et comment!

Colsaerts a réussi huit 
oiselets en plus d’ajouter un 
aigle pour permettre au duo 
qu’il complétait avec Lee 
Westwood de battre Tiger 
Woods et Steve Stricker avec 
un trou d’avance au terme des 
18 trous.

« C’est certainement 

l’une des meilleures 

performances sur les 

verts que j’ai vues 

depuis le début de ma 

carrière. »

« C’est certainement l’une 
des meilleures performances 
sur les verts que j’ai vues 
depuis le début de ma car-
rière », a reconnu Tiger Woods 
qui a ajouté deux défaites à 
sa fiche en coupe Ryder hier 
à Medinah.

Cette performance excep-
tionnelle du Belge a permis 
aux Européens d’éviter un 
balayage en après-midi. Après 
avoir nivelé les chances 2-2 
en matinée, les Européens 
ont encaissé trois revers sur 
les quatre matchs disputés 
en après-midi. Ils tirent donc 
de l’arrière à l’aube de la 
deuxième journée de compéti-
tion. Une journée qui, comme 
celle d’hier, sera marquée 
par quatre matchs en coups 
alternatifs ce matin, suivis de 
quatre autres selon la formule 
meilleure balle en après-midi.

Colsaerts a amorcé le match 
avec trois oiselets en cinq 

trous. Il aurait facilement pu 
en ajouter un quatrième alors 
que sa balle, au troisième 
trou, a fait un tour complet 
de la coupe au lieu d’y plon-
ger. Colsaert s’est aussi offert 
un aigle (deux coups sous la 
normale) en atteignant le trou 
numéro 10 (une normale 5 de 
578 verges) en deux coups 
avant de caler son roulé.

Une solide concentration
En plus de démontrer sa 

puissance et sa précision sur 
les verts, Nicolas Colsaerts a 

démontré une solide concen-
tration et une tout aussi solide 
force de caractère. Car après 
une ronde médiocre en avant-
midi, Tiger Woods a disputé 
un grand match de golf en 
après-midi. Limité à deux 
oiselets sur les neuf premiers 
trous, Tiger en a réussi cinq 
en deuxième moitié de par-
cours. Au 17e, alors que les 
Européens n’avaient qu’un 
trou d’avance, Tiger a effec-
tué un coup du tonnerre sur 
cette normale 3 très difficile 
— 193 verges — logeant sa 

balle à quelques pieds du trou 
en route vers un oiselet facile.

Loin de paniquer, Colsaerts 
a répliqué avec un solide coup 
de départ. Mieux encore, il a 
calé un roulé d’une bonne 
vingtaine de pieds pour signer 
son 9e birdie de la journée.

Avec ses 10 coups retran-
chés à la normale, Colsaerts 
a disputé la meilleure ronde 
de la journée. Et de loin. 

P lus impressionnant 
encore, le golfeur Belge a été 
contraint à se défendre seul 
contre Woods et Stricker. Car 

après avoir disputé un match 
médiocre en matinée, le vété-
ran Lee Westwood qui devait 
« protéger » son jeune coé-
quipier, a été plus mauvais 
encore en après-midi.

« C’est ce qui rend notre 
défaite plus difficile encore 
à accepter. Non seulement 
Nicolas a-t-il réussi pratique-
ment tous ses coups roulés, 
mais il en a calé plusieurs 
de plus de 15 pieds. C’était 
vraiment très impression-
nant », a conclu Tiger Woods. 
(La Presse)

COUPE RYDER

La première manche aux Américains
Nicolas Colsaerts s’offre une performance exceptionnelle

THE ASSOCIATED PRESS

Rory McIlroy affiche sa déception après avoir raté un coup roulé au quatrième trou. Malgré la performance exceptionnelle de son  
coéquipier Nicolas Colsaerts, son équipe a cédé la victoire aux Américains.



* Basé sur un PDSF de 14 990 $ et des frais de transport et préparation de 1 395 $ pour un montant total de 16 385 $. La valeur de

1000 $ offerte en carte d'essence à l'achat d'une Civic 2012 est incluse dans le versement de 49.95/ sem. Les taxes et droits,

assurances, immatriculation sont en sus. Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Offres valides seulement pour les

résidants du Québec chez les concessionnaires Honda du Québec participants. Offres d’une durée limitée sujettes à changement

sans préavis par le manufacturier et valides sur les véhicules en inventaire seulement. Voyez votre concessionnaire Honda pour plus

de détails. Photo à titre indicatif seulement. ** Le financement hebdomadaire pour Honda Civic DX (FB2E2CEX) 2012, sur la base

d’un prix de vente de 16908,00 $ avec un taux de financement de 1,99 % est de 49,95 $ par semaine sur 84 mois. Frais de transport

et préparation de 1 395 $ inclus. L’obligation totale est de 21068.16 $. La somme des intérêts totalise 1413,00$. Cette offre exclut le

permis, les assurances et les taxes. Les prix peuvent changer sans préavis, sur véhicules en inventaire seulement. L’offre prend fin le

01 octobre 2012. Sujet à l’approbation du crédit. * Pneus d’hiver et garantie Honda Plus 5 ans / 100,000 km inclus avec programme

de financement seulement. Illustration de pneus à titre informatif seulement.

www.centrehondaestrie.com

PRODUITS AUTOMOBILES

819 566-5322
PRODUITS AUTOMOBILES, MOTORISÉS ET MÉCANIQUES

819 843-0099

15 595
$

Prix à l'achat comptant
*

0
$

+ 4 PNEUS D'HIVER

49
$**$,95

49
$$,95

À l'ACHAT, PAR SEMAINE

ACHAT 84 MOIS4949 À l'ACHAT, PAR SEMAINE

TOUT INCLUS

Honda a choisi de se démarquer de ses rivales,

c'est-à-dire en offrant plus à des prix plus bas.

L'annuel 2012 de l'automobile

NE RATEZ PAS CETTE OFFRE UNIQUE !
Moteur I-VTEC

Vitres et miroirs électriques

Volant et sièges ajustables

Radio AM/FM/CD/MP3 160 watts

Freins ABS, EBD répartition élec-

tronique de la puissance de freinage

VSA, assistance à la stabilité

6 coussins gonflables

Cote de sécurité 5 étoiles

Mode ECON

Affichage multi-info intelligent

UNE GARANTIE GLOBALE
5 ANS / 100 000 KM
L'ASSISTANCE ROUTIÈRE 5 ANS

excluant la garantie et l'assistance

routière prolongée et les pneus

DERNIÈRE CHANCE!
Jusqu'à ce lundi 1er octobre, 21 h

$
COMPTANT

TRANSPORT

PRÉPARATION

INCLUS

CIVIC SI 2012 ILLUSTRÉ
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